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Editorial 

Les femmes 
clans un monde 
en changement 

Dans les pays developpes aussi bien que dans les pays 
en developpement, les rapides changements technologi­
ques determinent les politiques economiques et sociales. 
11 est urgent de savoir quelle formation il faut donner a 
la femme pour qu 'elle marche de pair avec les nouveaux 
besoins d'une economie moderne, et savoir aussi de 
quelle maniere ces changements transforment la socifae. 

L'egalite d'acces des femmes a !'education et a la 
formation s'est revelee un probleme fondamental dans les 
Strategies prospectives d'action de Nairobi. On peut pre­
sumer que les politiques de formation et de planification 
de !'education suivies par le passe ont empeche une 
quantite appreciable de femmes d'acquerir ce que l'on 
pourrait appeler les connaissances techniques rudimen­
taires indispensables pour vivre convenablement. 

Pendant tout le XXeme siecle cela a ere et est tou­
jours l'un des principaux obstacles qui empechent la 
femme d'acceder a des postes techniques, bien payes et 
jouissant d'un grand prestige. Le travail feminin est de 
nos jours devenu synonyme de travail mal paye. Recem­
ment la Decennie des Nations Unies pour la femme 
(1976-1985) a mis en evidence les aspects alarmants du 
desequilibre historique et persistant, entre l'homme et la 
femme, au niveau de la formation dirigee au secteur 
moderne aussi bien que traditionnel de l'economie. 

Les dirigeants et le grand public n'ont pas encore 
suffisamment pris conscience des bienfaits qu' apporte 
l'investissement dans la formation des ressources hu­
maines, et tout particulierement des femmes. (Un ex­
cellent exemple de survivance de la femme par ses pro­
pres moyens est sa contribution economique au secteur 
informel). Tout indique qu'en Asie, en Afrique et en 
Amerique latine, les distinctions entre education formelle 
et informelle, et formation, recyclage et apprentissage, 
deviennent souvent des generalisations depourvues de 
sens, si elles n'ont pas ete planifiees convenablement par 
les autorites responsables du developpement, dans le 
cadre global du developpement national et international. 
D'un point de vue general, pour obtenir l'egalite dans les 
systemes de formation formelle et informelle, il faut des 
solutions variees, et a niveau individuel, dans Jes differen­
tes regions. 

Au nombre des questions a aborder avec le plus d'ur­
gence, on compte la conception de strategies de forma­
tion liant les processus de developpement au progres 
social de la femme. C'est pour cette raison que 
l'INSTRAW envisage la formation dan~ le cadre elargi 
des besoins actuels, en encourageant la prise de cons­
cience de cette realite au niveau des autorites responsa­
bles du developpement et des organisations feminines. 
Ces questions font l'objet d'un examen assez dfaaille 
dans ce numero d'INSTRAW Nouvelles.o 



L'education est la base de l'egalite: 
une eleve explique un projet 
dans une ecole primaire 
a Hobobot, Chine 

L' elargissement de la 

UN/J. Isaac 

L'education feminine au pourcentage 
de l'education masculine, 1980 

Taux 
alphabe· 
tisation 
adultes 

Ticrs Mondc 7 2 

Ameriquc latine 94 
Argentine ' 99 
Barbade 98 
Bolivie 73 
Bresil 96 
Chili 97 
Colombie 98 
Costa Rica ioo 
Cuba 100 
Equateur 93 
El Salvador 90 
Guatemala 73 
Guyane 97 
Hai'ti 73 
Honduras 97 
Jamafque 103 
Mexique 93 
Nicaragua 98 
Panarr.a 99 
Paraguay 93 
Perou 81 
Republique 

Dominicaine 97 
Trinite-et-Tobago 96 
Uruguay 100 
Venezuela 93 

Europe 90 
Albanie 
Espagfie 95 
Grece 88 
Malte 94 
Portugal 89 
Y ougoslavie 87 

Moyen Orient 57 
Arabie saoudite 35 
Bahrei'n 69 
Chypre 89 
Emirats arabes unis 63 
Iran 54 
Iraq 4 7 
jordanie 68 
Kowei"t 75 
Lib an 77 
Syrie 49 
Turquie 62 
Yemen 11 
Yemen demo-

cratique 

Asiedu sud 
Afghanistan 
Bangladesh 
lnde 
Nepal 
Pakistan 
Sri Lanka 

Extreme Orient 
Birmanie 
Brunei 
Cambodge 
Chine 
Coree du sud 
Indonesie 

33 

52 
23 
46 
53 
16 
46 
87 

82 
74 
98c 
50 

92 
75 

lnscrits 
Nivcaux 
Primaire Niveaux 
et Secon- Univer· 

daire sitaire 

76 
:16 

101 
97 
86 

100 
99 

100 
99 
96 
98 
86 
82 
99 
85 
95 

104 
92 

105 
98 
92 
91 

100 
99 

100 
102 

94 
87 
97 
89 
92 
96 
90 

69 
63 
85 
96 
88 
65 
74 
87 
86 
91 
70 
73 
14 

55 

56 
20 
49 
59 
33 
34 
96 

84 
90 
96 
70 
80 
89 
83 

52 

77 
102 

76 
47 

102 
65 
66 
79 
87 
57 
51 
40 
88 
38 
59 
76 
50 
48 

119 
76 
52 

85 
65 

109 
85 
79 
97 
78 
65 
32 
90 
83 

41 
36 
67 
71 
81 
48 
45 
84 

134 
34 
43 
33 
15 

39 

34 
22 
16 
35 
22 
36 
54 

57 
104 
142 

25 
30 
32 
42 

Moyen· 
nc 

67 

89 
101 
91 
69 
99 
87 
88 
93 
94 
82 
79 
65 
95 
65 
84 
94 
79 
84 

105 
87 
75 

94 
86 

103 
94 

88 
92* 
90 
81 
73 
92 
87 

56 
45 
74 
85 
77 
56 
55 
80 
98 
68 
54 
56 
13 

42 

47 
22 
37 
49 
24 
39 
79 
74 
89 

112 
48 

:'55a 
71 
67 



breche en education 
L'education feminine au pourcentage 

de l'education masculine, 1980 

Taux 
alphabe­
tisation 
adultes 

Laos 71 
Malaisie 78 
Mongolie 92 
Philippines 98 
Singapour 80 
Thai1ande 90 
Vietnam 

Oceanic 72 
Fidji 88 
Papouasie-N ou-

velle Guinee 62 
Afriquc 61 
Algfrie 40 
Angola 53 
Benin 42 
Botswana 98 
Burkina Faso 28 
Burundi 38 
Cameroun 58 
Congo 63 
Cote d1voire 53 
Egypte 50 
Ethiopie 46 
Gabon 71 
Gambie 41 
Ghana 63 
Gui nee 40 
Guineeequatoriale 
Kenya 58 
Lesotho 140 
Liberia 43 
Libye 47 
Madagascar 81 
Malawi 52 
Mali 42 
Maroc 44 
Maurice 84 
Mauritanie 
Mozambique 52 
Niger 43 
Nigeria 50 
Ouganda 62 
Republique 

Centrafricaine 40 
Rwanda 64 
Senegal 45 
Sierra Leone 52 
Somalie 30 
Soudan 37 
Swaziland 91 
Tanzanie 90 
Togo 44 
Tchad 24 
Tunisie 56 
Zai're 50 
Zambie 73 
Zimbabwe 80 

Inscrits 
Niveaux 
Primaire Niveaux 
et Secon· Univcr· 

daire sitaire 

80 
92 

104 
104 
96 
90 
91 
76 
99 

66 

75 
70 
62 
52 

120 
59 
63 
81 
85 
60 
71 
54 
91 
49 
74 
49 
64 
88 

144 
57 
83 
88 
69 
54 
59 
93 
53 
71 
56 
82 
71 

55 
92 
64 
63 
57 
66 

100 
88 
56 
36 
68 
77 
85 
83 

40 
55 

144 
113 

74 
77 
37 

25 
33 

21 

36 
33 

21 
62 
33 
25 
21 
18 
26 
47 
22 
30 
31 
16 
26 
IO 
23 

162 
38 
30 
52 
31 
14 
32 
33 
14 
60 
27 
19 
32 

17 
7 

30 
20 
11 
37 
57 
21 
21 

7 
49 
20 
17 
56 

Moyen­
ne 

64 
75 

113 
105 

83 
86 
64a 

58 
73 

50 
58 
48b 
58 
38 
93 
40 
42 
53 
55 
46 
56 
41 
64 
40 
51 
38 
37a 
56 

149 
46 
53 
74 
51 
37 
45 
70 
34a 
61 
42 
50 
55 

37 
54 
46 
45 
33 
47 
83 
66 
40 
22 
58 
49 
58 
73 

... Non disponible. 
a. Inscriptions seulement, le taux d'alphabetisation femi­
nine n'est p as disponible. b. Inscriptions universitaires 
non disponibles. c. Le taux d'alphabetisation feminine et 
Jes inscriptions <latent du debut des annees 1970. 

Source: Annuaire statistique de !'UNESCO, 1984. Cite 
par Women ... a world survey. 

UN/H. T remblay -Comment la brtcne est form~e1 
une seule fille parmi /es 81 etudiantes 

dans cette ecole dans /es hautes 
plaines de la Bolivie 
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La fem me, utilisatrice 
et productrice de statistiques 

Apprentissage et enseignement 
dans Jes seances de formation nationales 
et regionales 

Presque toujours, au cours des 
ateliers sur les statistiques, les partici­
pants posent la question: Qui est 
I'utilisateur? II n'y a pas de demarcation 
tranchee entre producteurs et utilisa­
teurs, sauf que generalement !'on 
considere que les bureaux de statisti­
ques jouent le role de producteurs, et 
tous Jes autres sont des utilisateurs. 

En tant que producteurs, les 
bureaux de statistiques relevent des 
donnees, Jes mettent en tableaux et 
diffusent (generalement par la publica­
tion de volumes de statistiques) 
!'information sur Jes caracteristiques· 
de la population ou de sous-groupes au 
sein de celle-ci. 

11 est evident que, a un Stade 
quelconque de la production des 
donnees, meme Jes specialistes de 
bureaux de statistiques doivent utiliser 
des donnees provenant de leurs pro­
pres tabulations ou etablies par 
d'autres bureaux administratifs gou­
vernementaux ou des institutions 
pnvees. Cependant, meme si Jes 
specialistes des bureaux de statistiques 
se comportent, a !'occasion, en utilisa­
teurs, ils sont toujours essentiellement 
des producteurs. 

Bien que consideres generalement 
comme des utilisateurs, certains 
bureaux administratifs, tels que les 
Ministeres de !'education, la Securite 
Sociale, etc., produisent des donnees 
comme sous-produit de leurs activites 
normales. Les concepts utilises quand 
ils recueillent Jes donnees destinees a 
leur propre usage peuvent differer, 
souvent considerablement, de ceux 
qu'utilisent Jes bureaux de statistiques. 
Paree que le but fondamental des 
bureaux administratifs n'est pas la 
production de statistiques, meme si 
leurs informations statistiques peuvent 
etre utilisees par d'autres, ils continuent 
a etre consideres -au moins pour le 
moment- comme des utilisateurs. 
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Les chercheurs appartenant a des 
institutions academiques constituent 
un autre groupe d'utilisateurs qui, tout 
comme les bureaux administratifs, 
produisent des donnees. D'autre part, 
ce sont de gros consommateurs de 
!'information des bureaux de statisti­
ques. 

Un autre groupe d'utilisateurs est 
celui que forment les organisations 
feminines gouvernementales et non 
gouvernementales, Jes bureaux et les 
services feminins travaillant a pro­
mouvoir !'integration des femmes au 
developpement. 

Etant donne que les organisations 
citees precedemment ne sont pas creees 
en premier lieu pour reunir des statisti­
ques ni analyser des donnees, on 
n'exige pas de leur personnel qu'il 
possede une formation en statistique 
ni qu'il connaisse a fond Jes elements 
fondamentaux pour recueillir des 
donnees, les reunir et les analyser. 

Bien que le recueil des donnees 
statistiques ne soit que rarement une 
fonction officielle de ces services, au 
moment de conseiller leurs gouverne­
ments sur les questions feminines ou 
de preconiser des changements dans le 
domaine economique, les responsable's 
de ces services ont besoin des statisti­
ques pour appuyer leurs demandes. 
Fournir aux autorites des faits et des 
chiffres donne d'excellents resultats! 
Mais le personnel de ces services 
manque souvent de la formation e!emen­
taire necessaire pour dechiffrer et 
encore plus pour compiler des statisti­
ques et des indicateurs relatifs aux 
femmes. 

En vue de !'amelioration des 
capacites feminines pour utiliser et 

.produire des statistiques, l'INSTRAW 
a organise en 1986 dans le monde 
entier des seances de formation 
regionales et nationales. D'autres sont 
prevues pour l'annee prochaine.o 



• Utilisateurs et producteurs de statistiques sur la femme 

Un dialogue constructif 

Les statistiques ne disent que la 
moitie de la verite sur /es 

femmes. L 'autre moitie doit 
encore etre extraite des chiffres 

froids et impersonnels. 
Pour encourager un dialogue 

constructif entre utilisateurs et 
producteurs de statistiques, 

/'INST RAW organise des ateliers 
de formation aux niveaux 

regional et national. Trois ant eu 
lieu au cours du deuxieme 

semestre 1986, a la Barbade, au 
Nigeria et au Pakistan. Une 

comprehension et cooperation 
meilleures entre ces deux 

groupes nous aideront a connaftre 
toute la verite: comment /es 

femmes aident vraiment 
le processus de developpement. 

•OUISERAIT -- ~--~-

LE CHEF DE FAMILLE? 

• DANS LES CARAIBES 
ANGLOPHONES 

Apres une minutieuse evaluation de 
la disponibilite et de la qualite des 
donnees sur la femme des Caraibes 
anglophones, le • Secretariat de la 
Communaute des Carai'bes (CARICOM) 
a remarque que la plupart des indica­
teurs disponibles dependent principale­
mente des donnees de recensements, un 
type d'information vite perimee. Done, 
paradoxalement, ces indilateurs sont 
inadaptes pour leur but, a savoir, 
decrire la veritable situation de la 
femme et aider a I' Ciaboration de 
programmes efficaces pour la femme 
et le developpement (WID). Pour cela, 
une couverture supplementaire et plus 
vaste de certains domaines est necessai­
re, ainsi que des liaisons solides et bien 
coordonnees entre les bureaux na­
tionaux de statistiques et Jes organism es 
nationaux visant a l'integration des 
femmes au developpement. 

Pour combler ces breches clans le 
systeme de recu~il des donnees, le 
Secretariat de la CARICOM a organise 
un atelier sous-regional: Recueil de 
donnees et analyse statisque pour 
promouvoir /'integration des femmes 
au developpement dans la communaute 
caraibe, sous Jes auspices conjoints de 
l'INSTRAW et du Centre international 
de recherche sur le developpement 
(Hastings, Barbade, 29-31juillet 1986). 
Des statisticiens des but'eaux nationaux 
de statistiques, du personnel specialise 
en WID, des chercheurs de la region et 
des representants de plusieurs organisa­
tions des Nations unies y on assiste. 
L'INSTRAW a ete represente par 
Grace Bediako, adjointe aux affaires 
sociales, et Marie Paul Aristy, specialiste 
des affaires sociales. 
_ Les objectifs de la reunion etaient 

de chercher a accroftre !es connaissan­
ces des agences nationales de statisti­
ques en ce qui concerne les questions 
feminines; d'elaborer des propositions 
concernant un programme de recueil 
de donnees et d'etablissement d'indica­
teurs dans des domaines precises au 
cours de la reunion; de formuler des 
recommandations sur Jes politiques des 
statistiques qui seront discutees au 
cours de la onzieme reunion du 
Comite permanent des statisticiens des 
Caraibes en octobre 1986, et de tracer 
des strategies pour renforcer les liens 
entre Jes bureaux pour Jes femmes et 
Jes bureaux de statistiques des pays de 
la CARICOM. 

Besoins differents des utilisateurs 
et des producteurs 

Les representants des bureaux na­
tionaux pour la femme ont remarque 
que leur personnel -generalement une 
seule personne- manque souvent de la 
formation en statistique necessaire 
pour mettre au point des indicateurs 
ou mener des enquetes sur une petite 
echelle. Avec de telles informations, 
les femmes pourraient justifier leurs 
demandes adressees aux gouverne­
ments. Done en tant qu'utilisateurs, le 
personnel des mecanismes nationaux 
pour la femme a besoin de !'aide des 
bureaux nationaux de statistiques pour 
obtenir des statistiques et des indica­
teurs utiles concernant la femme. 

A leur tour, !es representants des 
bureaux nationaux de statistiques ont 
explique que, etant donne la limitation 
de leurs ressources humaines et finan­
cieres, ils produisent ou publient tres 
peu de tabulations et d'analyses sur !es 
donnees disponibles. Ils ont insiste 
cependant que, etant donne !es depen­
_ses supplc!mentaires qui en decoule-

5 



Un dialogue constructif 

raient, les utilisateurs devraient justifier 
leurs requetes de tabulations supple­
mentaires. 

D'un autre cote, les chercheurs ont 
depeint les difficultes rencontrees en 
se servant de statistiques sur la femme. 
En premier lieu, certains concepts 
utilises pour recueillir des donnees 
sont peu adaptes aux pays en de­
veloppement en general et aux pays de 
la CARICOM en particulier. Parmi les 
concepts qu'il faut reviser, selon les 
participants, se trouvent en tout 
premier lieu "activite economique" et 
"chef de famille". 

Les participants ont recommande 
de remplacer le terme "chef de famille" 
par " personne a consulter" et d'etudier 
les differentes fai;ons d'identifier le 
principal soutien financier de la 
famille, specialment dans les pays ou 
normalement on ne pose pas de 
questions sur les revenus dans !es 
recensements. Pour ame!iorer I' exacti­
tude des pourcentages concernant la 
participation feminine dans la force de 
travail il faudrait encourager les pays 
n'ayant pas encore accepte la definition 
e!argie de population active proposee 
par !'Organisation internationale du 

eA LA RECHERCHE 
·oESFAITS 

• AUNIGERIA 

Bien que le Bureau federal de 
statistiques du Nigeria (FOS) ait mene 
des enquetes depuis 19 5 3, pres de 
trente ans se sont ecoules avant que !es 
donnees des enquetes sur les menages 
ne soient disponibles d'une fai;on 
systematique et continue. La creation 
en 1981 du Programme national 
d'enquete integree sur les menages 
(NISH), d'apres le Programme nat ional 
de capacite d'enquetes sur les menages 
(NHSCP), a change cette situation . 

En 198 5, a la fin de la premiere 
etape du programme NISH, le FOS et 
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travail (OIT), a l'etudier et, si elle 
s'applique a leur realite national.::, a 
!'adopter. 

Les participants ont egalement 
releve plusieurs domaines ou l'on a 
besoin d'informations supplementaires 
pour comprendre Jes determinants de 
la differentiation sexuelle: la contribu­
tion economique de la femme au 
menage et la classification des taches 
familiales comme "travail"; les carac­
teristiques ·et les conditions de travail 
des femmes employees dans les indus­
tries d'assemblage; la fertilite des 
jeunes filles; la rentree des jeunes 
meres dans !'education formelle; les 
preferences professionnelles, !es aspira­
tions et !es besoins de la femme; la 
couverture et le cout des soins de sante 
et d'autres services sociaux. 

Ayant remarque qu'il n'estgenerale­
ment pas possible de tenir compte de 
ces aspects dans les recensements, les 
participants ont recommande qu'on 
encourage !es pays n'ayant pas encore 
execute le Programme national d' en­
quete sur les familles des Nations 
unies (NHSCP), source potentielle- · 
ment utile de donnees sur la femme, de 
le faire. o 

le Ministere federal de planification 
nationale ont decide qu'il etait temps 
de reviser et reformuler le programme. 
L'Atelier/seminaire pour producteurs 
et utilisateurs relatif au rapport 
recemment publie sur l'enquete na­
tionale integree sur le menage et la 
femme au Nigeria (Lagos, Nigeria, 
11/14 aout 1986) a servi de tribune a 
!'evaluation critique des donnees 
existantes et des methodes d'obtention 
et de compilation de celles-ci. 

A cet atelier, organise conjointement 
par l'INSTRAW et le Ministere federal 
du developpement social, de lajeunesse 
et des sports, ont assiste des statist i-

ciens du FOS, des representants de 
plusieurs ministeres federaux, en par­
ticulier du Ministere de planification 
nationale, des chercheurs universitaires · 
et des de!egues des mecanismes na­
tionaux promouvant !'integration de la 
femme au developpement. Une mission 
conjointe du BSNU/CEA/FAO, du 
systeme des Nations unies, y a assiste 
afin de reviser le programme NISH 
dans le cadre du NH SCP. La presence 
de l'INSTRAW garantissait que les 
besoins et les problemes de la femme 
seraient pris en consideration. Mme 
Victoria Okobi, membre du Conseil de 
l'INSTRAW et une des organisatrices du 
atelier, a prononce le discours d'inau­
guration. Grace Bediako, specialiste 
adjointe aux affaires sociales, a presen­
te un travail sur !'Amelioration des 
statistiques et indicateurs sur la 
condition feminine grace aux donnees 
du NISH. 

Comme ii est difficile de changer les 
definitions aux stades de la tabulation 
et de !'analyse, les utilisateurs ont 
souligne !'importance de Ia clarte 
conceptuelle des que l'on commence a 
recueillir !es donnees. Ils ont insiste 
pour que le 'FOS revise ses concepts~~ 
s'assure qu 'ils sont exempts de distorsion 
ou de stereotypes sexuels -particuliere­
men1 en ce qui concerne le chef de 
famille qui, pour le NISH, est la 
personne designee de la sorte par les 
autres membres de la famille, indepen­
damment d'autres caracteristiques. 

Ils ont aussi conteste !'estimation 
du NISH selon laquelle un chef de 
famille seulement sur huit est une 
femme. Ce resultat leur a paru trop 
faible. Dans la plupart des pays en 
developpement !'estimation atteint 
une sur trois. Pour comprendre com­
ment le NISH a abouti a ce resultat 
etonnamment faible, les participants 
Ont recommande de verifier !'age et Ja 
situation matrimoniale de ces femmes 
chefs de famille. 

Les rapports du NISH ne foumissant 
que des informations limitees sur la 
distribution des sexes dans les variables, 
Jes utilisateurs o nt aussi demande que, 
si possible, Jes tabulations soient 
etablies sur la base d'une differentiat ion 
selon le sexe. Etant donne que Jes 



disparites sexuelles sont souvent 
supposees etre la consequence des 
responsabilites feminines au sein de la 
famille et etre liees par consequent au 
cycle de la vie, !es tabulations de 
variables devraient tenir compte non 
seulement du sexe mais aussi de !'age 
et de la situation matrimoniale. On 
verrait ainsi apparaitre une image 

•IL FAUT REPOSER 
LES QUESTIONS 

• AU PAKISTAN 

L'Atelier national de formation sur 
Les statistiques et les indicateurs 
relatifs aux femmes dans le developpe­
ment (Islamabad, du 2 au 6 novembre) 
etait organise COnJOmtement par 
l' INSTRA W, la Division de la femme 
et le Bureau federal de statistique du 
gouvernement du Pakistan. On comp­
tait parmi Jes participants des utilisa­
teurs et des producteurs de statistiques 
sur la femme, des representants 
d' organisations gouvernementales, et 
d'institutions non gouvernementales 
telles que des centres de recherche, des 
universites et des organisations femini­
nes. 

Axe sur quatre themes principaux, 
!'atelier a d'abord examine les sources, 
la disponibilite, Jes lacunes et !es 
limitations des donnees actuelles sur la 
femme pakistanaise. Ensuite, Jes con­
ferenciers et !es participants ont 
analyse !es problemes et les difficultes 
rencontres pour recueillir et traiter !es 
donnees concernant la problematique 
de WID, y compris Jes domaines ou les 
donnees sont disponibles mais n'ont 
pas encore ete traitees et ceux ou ii 
n' existe meme pas de donnees. Le 
troisieme sujet a pone sur Jes indica­
teurs, leur sens conceptuel, leur 

plus claire de !'aspect dynamique de la 
vie des femmes. 

Quant a l'activite economique, des 
analyses qualitatives supplementaires 
sur la population active et de tabula­
tions extensives sont necessaires pour 
comprendre les caracteristiques du 
travail feminin. Les participants ont 
propose que la definition e!argie de 

validite, leur exactitude rela.tive, leurs 
limitations et leur usage adequat. 
Finalement, !'atelier a analyse les 
deformations dans les concepts, defini­
tions et classifications utilises actuelle­
ment, ainsi que Jes obstacles qui 
s'opposent a ce que Jes methodes de 
recueil de donnees changent. 

La reformulation des questionnaires 
et des entrevues pour y introduire de 
nouveaux concepts et definitions a 
constitue l'un des principaux sujets de 
discussion. Les participants ont insiste 
sur le fait que, au niveau de la planifica­
ti9n, ii faut tenir compte de !'influence 
des· normes socio-culturelles pred_omi­
nantes. Par ailleurs, une preparation 
adequate des enqueteurs et enqueteuses 
e!iminerait !es deformations, d'origine 
sexuelle, dans le langage, et aiderait a 
saisir des situations propres aux 
femmes, telles que fecondite, emploi 
dans le secteur informel, obstacles 
dans le domaine educatif et de l'acces 
aux services de same. 

L'atelier a emis des recommanda­
tions de type general et specifique a 
l'adresse des divers organismes na­
tionaux qui recueillent des donnees 
pour qu'ils en tiennent compte a 
l'avenir. Ceci i:tait rendu possible du 
fait que Jes participants etaient des 
dirigeants de bureaux nationaux de 

population active proposee par l'OIT 
soit utilisee afin d'y inclure le plus 
possible de travailleurs saisonniers et a 
mi-temps. Des donnees sur les heures 
travaillees pourraient alors erre obte­
nues et tabulees, fournissant une 
information precise sur !es chomeurs 
et Jes personnes sous-employees. o 

recueil de donnees. Entre autres 
mesures a long et a court termes, 
!'atelier a suggere de: 

• Rcnforcer la participation des 
organisations feminines a tous Jes 
niveaux de production et d'utilisation 
des donnees. 

• Recru ter et former des enque­
teuses pour toutes Jes enquetes et tous 
!es recensements de la population. 

•Informer !es utilisateurs de l'utili­
te, la disponibilite et la fiabilite des 
donnees afin qu'ils puissent formuler 
clairement leurs besoins. 

• Diffuser en permanence !es indi­
cateurs concernant la contribution de 
la femme a l'economie pour renforcer 
la prise de conscience et !'evaluation 
de la place qu'elle occupe dans la 
societe. 

• Faire connaitre aux utilisateurs la 
disponibilite de donnees, a travers Jes 
medias : articles de journaux, brochures 
de vulgarisation et interviews radio­
diffusees et televisees. 

• Obtenir qu'utilisateurs et produc­
teurs analysent a fond Jes donnees 
pour cons tater Jes deficiences existantes 
et proposer des ameliorations ulte­
rieures. 

• Poursuivre l'echange de mate­
riels entre utilisateurs et produc­
teurs. o 
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Maintenant vous pouvez la voir 

Productif mais cache 
le travail feminin dans le secteur informel 

Une question epim:use pour Jes 
economistes: comment definir le sec­
teur informel et comment evaluer sa 
valeur economique? Le manque de 
precision des definitions et methodes 
existantes pour mesurer ce genre 
d'activites a de graves consequences 
pour !es femmes dans le monde entier, 
ham donne qu 'un grand nombre de 
celles-ci, tout particulierement dans les 
pays en developpement, subviennent. a 
leurs besoins et a ceux de leurs families 
grace a un travail productif au sein du 
secteur informel -et malgre cela leur 
tache continue a etre invisible dans le 
systeme des comptes de la nation. 

Recemment, leur visibilite progresse 
parce que des specialistes des sciences 
sociales, des statisticiens et des econo­
mistes cherchent a ameiiorer les 
procedes de recueil et d'analyse des 
donnees .concernant les femmes. Cepen­
dan~ ces questions epineuses, en 
particulier celles relatives au Systeme 
de comptabilite nationale de l'ONU 
(SCN) doivent d 'abord etre examinees 
et resolues avant de parvenir a un 
accord international sur la maniere 
d'evaluer ce travail. 

Dans ce but, l'INSTRAW, avec la 
cooperation du Bureau de statistique 
des Nations Unies (BSNU) et la 
-Commission economique pour l'Ameri­
que latine et !es Caraibes (CEPALC), a 
organise une reunion d'experts, du 13 
au 17 octobre 1986, a son siege de 
Saint-Domingue, en Republique domi­
nicaine. 

Parmi les participants se trouvaient 
des statisticiens, des demographes, des 
economistes et des specialistes des 
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sciences sociales, mondialement con­
nus, tels que, Mme. Meena Acharya 
(Nepal), Mme. Rebecca Appiah (Ghana), 
M. Dereck Blades (Grande Bretagne), 
M. Kochukunjo Bashir (Incle), M. 
Ruben Kaztman (Argentine), Mme. 
Carmen McFarlane (Jamarque), M. 
Stein Ringen (Norvege), Mme. Catalina 
Wainerman (Argentine) et Mme. Helen 
Ware (Australie). Le BSNU y etait 
represente par M. Robert Johnston et 
la CEP ALC par Mme. Irma Luz Arria­
gada et M. Arturo de Leon. Mme. 
Wainerman a ete elue presidente de la 
reunion, M. Ringen, vice-president, et 
Mme Ware, rapporteur. 

Les experts ont examine les con­
cepts et les procedes pour evaluer les 
revenus et la production de la femme 
au sem du secteur informel, clans le 
but de mettre au point un procede 
efficace pour quantifier sa valeur 
economique dans le cadre du SCN. 
Alors que les institutions academiques 
et les organismes des Nations Unies 
ont amplement etudie le secteur 
informel, ii s'agissait fa d'une des 
premieres tentatives du systeme de 
l'ONU pour quantifier la production 
economique feminine en dehors du 
secteur structure. 

Une telle evaluation implique des 
consequences considerables pour la 
femme. L'invisibilite souvent citee du 
travail feminin ne s'applique pas 
seulement aux responsabilites domesti­
ques et d'education des enfants mais 
va bien au dela des activites familiales 
et menageres jusqu'au domaine de 
l'economie nationale. Quand le travail 
feminin est intimement lie a l'economie 

de marche, ii est immediatement 
baptise productif et sa contribution a 
la croissance et au developpement 
economiques est comptabilisee. Cepen­
dant, le travail effectue par la plupart 
des femmes des pays en developpement 
ne fait pas l'objet d'une transaction 
monetaire et n'est pas facilement 
quantifiable en equivalents-marche. En 
plus d'aller chercher de l'eau et le 
combustible, la femme s'occupe de la 
parcelle familiale et eleve des animaux 
domestiques; elle est cultivatrice, com­
mer~ante et vendeuse d'aliments a 
petite echelle; elle vend des objets 
d'artisanat au marche OU travaille a la 
piece chez elle contre une maigre et 
inadequate retribution economique. 

Ce travail absorbant, freintant, ne 
figure pas dans le Produit national brut 
et ne peut done etre pris en considera­
tion par la planification et la program­
mation economiques ni par les services 
sociaux -ce qui signifie que les femmes 
soot des productrices et des dispensa­
trices de service oubliees. 

Cache mais productif 

Parmi !es recommandations qui ont 
surgi de la reunion, les experts ont 
propose des mesures tendant a l'ame­
lioration des informations concemant 
Ia production feminine du secteur 
inform el dans le SCN. 

Les participants ont trouve que les 
definitions actuelles du SCN etaient 
confuses en ce qui concerne de nom­
breuses activites informelles, le plus 
souvent exercees par les femmes, en 
particulier clans le secteur economique 





clandestin ou cache (qui produit des 
biens et des services remunfres non 
enregistre ni declares) et la production 
de biens et services a usage domestique. 
Les limites du SCN peuvent egalement 
etre etendues afin de tenir compte 
d'activites telles que le portage d'eau, 
le stockage des recoltes et peut-etre 
aussi Jes services de sages-femmes et 
d'enterremr.nt si ceux-ci ont une reelle 
importance quantitative clans un pays 
donne. Le groupe d'experts a exprime 
!'opinion que la revision du SCN 
en preciserait les limites et a recom­
mande que la valeur ajoutee des 
activites mentionnees ci-dessus soit 
inclue clans le Produit intfrieur brut 
(PIB). 

Depuis que la Decennie des Nations 
Unies pour la femme (1976-1985) a 
projete les questions feminines sur la 
scene internationale, un point polemi­
que est la valeur des travaux domesti· 
ques. Le groupe d'experts a propose 

LES STRATE GIES 
PROSPECTIVES D 'ACTION 

DE NAIROBI 
POUR LA PROMOTION 

DELA FEMME 
(Paragraphe 120) 

It convient de reconnaitre, 
de me surer et d 'integrer 

dans la comptabilite nationale, 
/es statistiques economiques 
et le produit national brut, 

!es contributions remunerees 
des femmes a taus Les 

aspects et secteurs 
du developpement et plus 

encore Les contributions non 
remunerees. It conviendrait 

de prendre des mesures 
concretes pour quantifier leur 

contribution, sans contrepartie 
pecuniaire, a ['agriculture, 
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a la production alimentaire, 
a la reproduction et aux 
activites domestiques. 

que les pays evaluent regulierement la 
valeur ajoutee creee par les menageres. 
Afin d'etre cohfrentes, ces estimations 
devraient s'effectuer avec les memes 
procedes que ceux utilises pour 
mesurer le PIB, mais etre inclues cl.ins 
les donnees des comptes de la nation 
en tant qu'agregat separe qui pourrait 
s'appeler PIB Clargi. 

Afin de valoriser les travaux domes­
tiques non remuneres les experts ont 
ere d'accord pour dire qu'une methode 
adequate et pratique serait de prendre 
pour base les salaires per~us par des 
specialistes - cuisiniers, blanchisseurs, 
teinturiers, etc ... - ce qui indiquerait 
les salaires que les menageres touche­
raient pour des riches similaires si elles 
eraient payees. 

Le groupe d'experts a mstste 
maintes fois dans ses discussions et 
recommandations sur le fait que toutes 
Jes statistiques pertinentes devraient 
etre recueillies etpresenrees en tableaux 
par sexe, ce qui n'est pas encore le c·1s 
clans de nombreux domain es· et de 
nombreu pays. 

La formation a etc considfree sec­
teur prioritaire. Les suggestions in­
cluent la formation et l'entrafnement 
pratique en SCN et autres concepts et 
applications des statistiques pour les 
utilisateurs et les producteurs de celles­
ci, de meme que pour les organisations 
feminines. Etant donne qu'il a ete 
prouve que les enquetes sur l'emploi 
du temps feminin sont l'un des moyens 
les plus efficaces pour obtenir dc:s don­
nees qui n'apparaissent generaleml!nt 
pas dans les recensements et les en­
quetes sur les menages, le groupe 
d'experts a demande aux Nations 
Unies d'etaborer un manuel technique 
d'orientation sur la classification et les 
methodes utilisees pour les enquetes 
d'emploi du temps. 

La reunion de Saint-Domingue a 
apporte a l'actuel debat international 
sur cette question, un dialogue alimente 
par la prise de conscience croissante 
que le travail feminin au sein du secteur 
informel represente une contribution 
capitale a l'economie nationale et doit, 
par la meme, etre correctement 
compatabilise et remunfre. o 

Les Pays-Bas 
contribuent 
a r INSTKAW 

Un don de 68,000 dollars fait 
par le gouvernement des Pays-Bas a 
l'INSTRAW sera utilise pour analyser 
la contribution feminine au secteur 
informel de l'economie. Les conclu­
sions du groupe d'experts reunis pour 
etudier la production et les revenus 
feminins clans le secteur informel 
(Saint-Domingue, 13-17 octobre 1986) 
avaient ere transmises aux representants 
des Pays-Bas a la 41eme session des 
Nations Unies. II en a resulte que, 
debut decembre, le gouvernement 
neerlandais a annonce sa contribution 
a l'INSTRAW.o 

Fonds italiens 
pour 1~eau 
etl"energie 

Le gouvernement italien a fait un 
apport de fonds pour deux projets de 
l'INSTRAW. Le premier, d'un montant 
atteignant 66,000 dollars, contemple 
!'elaboration d'un manuel technique 
sur des cuisinieres a bois d'un haut 
rendement, rationnelles du point de 
vue ecologique, qui sera utilise clans 
quatre pays africains. Le second 
pro jet concerne le module La fem me, 
l'approvisionnement en eau potable et 
l'assainissement en Ethiopie, en Soma­
lie, au Soudan et au Kenya. Ce don de 
150,000 dollars sera utilise pour la 
preparation du module, sa mise a 
l'essai sur le terrain et son adoption 
postfrieure. 

Cette contribution avait etc annon­
cee en 1985 par Mme Tina Anselmi, 
presidente de la dClegation italienne a 
la Conference de Nairobi. Les efforts 
inlassables de Madame Daniela Colom­
bo, membre du Conseil de l'INSTRAW, 
l' ont rendue possible. o 



Quel est le choix 
de technologies pour 

lesfemmes? 

Lecture 
de velocite 

du vent aux 
Philippines 

UN/C. Redenius 

Programatrice de donnees 
metereologiques en Algerie 
UN/UNDP/K. Bader 

Contrairement a la mythologie 
populaire, aux tabous religieux, aux 
coutumes sociales et aux simples 
prejuges, ni !es hommes ni !es femmes 

Cours de 
dactylographie 

au Soudan 
UN/L. Gubb 

Formation 
technique 
en Tanzanie 
UN/UNDP/S. 
Sprague 

n'ont une tendance innee vers une 
habilete ou une occupation donnees. 
Cependant, une analyse des publica­
tions des Nations Unies sur Jes femmes 
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et la technologie, indique que ces 
facteurs, et d'autres encore, contri­
buent a maintenir la croyance que les 
femmes sont predisposees aux activites 
domestiques traditionnelles, limitees 
dans leurs capacites professionnelles et 
incapables d'assimiler des concepts 
techniquesl. 

Des leur jeune age, les filles sont 
obligees, a l'ecole et a la maison, de 
s'entrafner a des taches qui feront 
d'elles de bonnes meres et des femmes 
au foyer. L'entrafnement scolaire 
qu'elles re9oivent est generalement 
oriente vers !es arts et !es sciences 
humaines. Traditionnellement, tandis 
que les gar9ons suivent des cours en 
science et en technologie qui leur 
apprennent a penser spacialement, la 
plupart des jeunes filles parcourent 
deja des chemins segregues vers le 
foyer et la famille. 

Ces discrepances educatives et so­
ciales etablissent un patron d'inegalite 
qui se reproduit lorsque !es femmes 
et !es hommes sont adultes. De 
nombreaux jeunes hommes bien en­
traines sont suffisamment qualifies 
pour accepter des postes dans des 
domaines scientifiques comme la 
medecine, Jes microordinateurs, l'in­
dustrie et l'aerodynamique, tandis que 
Jes femmes travaillent comme femmes 

1. C. Ahooja-Patel, Krishna, Women and 
Technologies (Femmes et Technologies) 
(Geneve, OIT, 1985). Une bibliographic 
com men tee. 

2. Bryceson, Deborah Fahy, Women and 
Technology in Developing Countries 
(Femmes et Technologie dans les Pays en 
Voie de Developpement), Saint-Domin­
gue, INSTRAW, 1985). 

3. Cf. INSTRAW Nouvelles (N. 6, p. 11). 

4. Des etudes sont realisees actuellement au 
Canada, en Suisse, en Hongrie, aux Etats­
Unis et en Republique Dominicaine, sur 
!es femmes et la technologie dans divers 
pays developpes et en voie de developpe­
ment et dans la litterature des Nations 
Unies. 

5. Aner, K. Eramtidens lnsida (Dans le 
Futur) (Sotckholm, 1979) Commente par 
Maria Bergom-Larsson, "Women and 
Technology in the Industrialized Coun­
tries" (Femmes et Technologies dans !es 
Pays Industrialises) in Changement 
Scientifique-Technologique et le ROie 
des Femmes dans le Developpement". 
Pamela M. D'Onofrio Flores et Sheila M. 
Pfallin eds. (Boulder, UNITAR, 1982) 
p. 62. 
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de menage, fermieres de subsistance et 
ouvrieres de production a la chai'ne. 
Par consequent les hommes gagnent 
des salaires plus hauts que Jes femmes 
dans Jeur travaux ma} payes OU meme 
pas remuneres. 

Au cours de leurs vies, certaines 
categories d'ouvrieres manuelles sont 
deplacees par des machines creees pour 
faire des operations simples et repetiti­
ves. Malheureusement, lorsque ceci 
arrive, les compagnies ne peuvent pas 
ou ne veulent pas entrainer ces femmes 
dans de nouvelles activites, ce qui leur 
assurerait un emploi permanent. Dans 
le cadre d'industries qui utilisent les 
nouvelles technologies, de nombreuses 
ouvrieres risquent le chomage2. 

Etant donne qu'il n'y a guere de 
femmes dans des domaines tels que la 
construction et !'administration de 
l'eau, elles manquent de pouvoir et 
d'influence sur des decisions importan­
tes sur, par exemple, !'irrigation, les 
recoltes et !'electrification. En conse­
quence, les legislateurs peuvent negliger 
!'element femme dans Jes activites de 
developpment. Ainsi la recherche, !es 
fonds publics et l'allocation de ressour­
ces peuvent etre inappropries pour Jes 
besoins reels des femmes. 

En reponse a ces barrieres pour 
l'avancement de la femme, sa realisation 
et l'egalite d'opportunites, INSTRAW 
prepare un rapport C hoix et Evaluation 
de la Technologie pour la Mobilisation 
de la Participation des Femmes au 
Developpement3. En suivant le mandat 
du_ Programme d'Action de Vienne 
pour la Science et la Technologie 
(1979), aux Strategies de Nai;obi 
(paragraphe 3 51) et a la VI eme 
Session du Conseil d' Administration 
de l'INSTRAW, le rapport analysera 
"la participation des femmes dans le 
developpement a l'interieur du systeme 
des Nations Unies et examinera le 
choix et !'evaluation de la technologie 
dans !es pays en voie de developpe­
ment, y compris !'impact de nouvelles 
technologies sur les femmes"4. 

La science et la technologie affec­
tent les individus a la fois positivement 
et negativement. Par exemple, les 
appareils electriques economisent du 
temps et diminuent la fatigue physique. 

C'est particulierement vrai dans les 
zones rurales ou de nouvelles pompes, 
des tracteurs modernes et des methodes 
de controle sanitaire permettent aux 
hommes et aux femmes de jouir d'un 
meilleur niveau de vie et d'un envi­
ronnement plus sain. 

Recemment, la technologie des 
ordinateurs a augmente enormement 
notre habilete pour creer, conserver et 
retenir des quantites massives d'infor­
mation. Les progres en biotechnologie, 
meme si quelquefois ils sont orientes 
par des chercheurs qui se conr.entrent 
sur des maladies qui affectent !es 
hommes, permettent aux medecins de 
decouvrir de nouveaux procedes et de 
synthetiser des medicaments tels que 
l'insuline et la penicilline. II est evident 
que l'on ne peut penser a essayer 
d'arreter la croissance potentielle de 
toute industrie ou technologie. 

Les resultats preliminaires 
de l'INSTRAW, cependant, indiquent 
que non seulement l'acces aux oppor­
tunites d'emploi scientifique et techni­
que a ere refuse aux femmes, mais 
qu'elles peuvent subir encore d'autres 
effets secondaires troublants dont on 
n'a pas encore verifie la portee. 

La technologie mal dirigee peut 
diminuer les revenus des femmes en 
augmentant leur charge de travail. 
Lorsque le travail des femmes devient 
automatise, l'ouvriere est en trop; 
comme son travail est dequalifie, il est 
aussitot devalue. Traditionnellement, 
les hommes ont ete lies aux machines; 
au fur et a mesure que des activites 
telles que la production des recoltes 
devient de plus en plus mecanisee, les 
hommes prennent en charge cette 
partie du travail agricole des femmes. 

Le travail manuel des femmes n'est 
pas seulement devalue, ii est souvent 
neglige. Les statistiques sur la force de 
travail en Afrique nous en offrent un 
exemple frappant. Un travailleur est 
considere "employe" s'il installe des 
tuyaux. Mais si une femme porte un 
jarre d'eau pesant quarante kilos 
pendant plusieurs heures chaque jour 
de sa vie, elle n'est pas comprise dans 
le nombre d'individus economiquement 
actifs de son pays5. 

Finalement, beaucoup de femmes 



INSCRIPTIONS FEMININES DANS DIVERSES BRANCHES SCIENTIFIQUES PAR DISCIPLINE 
(EN POURCENTAGE) 

Pedagogic Sciences 
et sociales Mathemati- Medecine Ecoles Total de 

formation et du Sciences ques et et sante d'ingC.- la branche 
Region d'instituteurs comportement naturelles ordinateurs publique nieurs Agriculture scientifique 

Afrique 30 2S 20 20 30 s lS 2S 
Amerique latine et 

Caraibes 60 SS so 4S so 10 20 4S 
Asie et Oceanie SS 3S 30 30 40 10 20 2S 
Europe occidentale 6S 40 3S 30 so s 2S 40 
Europe de l'est 70 60 so 4S 70 2S 3S 4S 

Source: Conference mondiale de l'ONU pour analyser et evaluer les resultats de la Decennie des Nations Unies pour la femme: egalite, developpe­
m~nt et ·paix, a Nairobi; du 15 au 26 juillet 1985. Enquete mondiale sur le rOle de la femme dans le processus de developpement 
(V1enne, 11 decembre 1984), doc. A/CONF. 116/4. Les chiffres sont compiles des donnees nationales reunies par Shirley M. Malcolm: 
Science, tecbnologie et debats feminins concernant la table ronde d'experts sur la science, la tecbnologie et la femme (du 12 au 16 
sef!tembre 1983) public sous la direction de Shirley M. Malcolm (Washington, Association americaine pour le developpement de la 
science, 1984). Malcolm a pris pour base de ses propres calculs l'Annuaire de l'Unesco de 1982 (Paris, Unesco, 1982). 

travaillant dans !es nouvelles indus­
tries de microprocesseurs ou avec 
des ordinateurs ont des problemes 
de sante: stress occupationnel, se­
veres migraines et nausees qui peuvent 
!es laisser temporairement incapaci­
tees. 

Un autre effet de la technologie 
sur !es femmes, egalement nuisible, est 
une consequence de la croyance 
gfoeralisee que les femmes sont 
technologiquement ignorantes. Cette 
erreur peut etre dangereuse pour 
!'auto-perception de la femme, comme 
le demontre l'exemple suivant. 

Camera un: Close up d'un jeune 
homme frafchement rase. Une main de 
femme aux ongles peintes entre dans le 
cadre et lui presente un rasoir elcctri­
que. 

Camera deux: Profit du jeune 
homme alors qu'il presente !es avanta­
ges du nouveau rasoir a son amie 
anonyme. 

Patiemment ii explique comment il 
fonctionne, soulignant son adaptabilite 
et la qualite de la finition. 

Finalement la femme invisible parle 
en off, rit et dit "J'adore quand tu 
parles 'haute technologie'." 

Cette annonce de TV a ete projetee, 
tout le long de l'annee en Amerique du 
Nord. Bien que le message a premiere 
vue semble inoffensif, sa signification 
est profondement troublante: profitant 
du concept errone que les femmes sont 

6. Bergom·Larsson, Maria, op. cite, p. 40. 

technologiquement ignorantes, les pro­
ducteurs ont cree un personnage 
feminin nai'f, amoindri et sot compare 
au brillant personnage masculin qui a 
gagne l'acces au domaine "sacre" de la 
science. 

ll est troublant qu'en 1986 de telles 
attitudes et stereotypes persistent et on 
ne peut les ignorer. Ce genre d'attitudes 
sera considere et analyse certainement 
dans le rapport sur les femmes et la 
technologie. 

Ces resultats offrent une vision 
pessimiste pour le statut des femmes. 
De toute evidence, les femmes, a 
travers le monde, confrontent une 
discrimination educative, d'emploi 
et gouvernementale, en plus de subir 
!es effets secondaires de la technologie 

Jeffrey Bcuglet 

avancee et !'humiliation de stereotypes 
perpetues. 

La connaissance approfondie des 
effets de la technologie e:: de la science 
moderne sur les femmes pourra aider a 
ouvrir les portes de la technologie au 
moyen d'une meilleure education et 
d'un bon entrafnement. Alors !es 
femmes obtiendront une egalite qui 
rendra obsoletes les images degradantes 
comme celle decrite plus haut. La 
realisation de ces objectifs beneficiera 
!es hommes et les femmes au fur et a 
mesure que les roles sexuels limites 
disparaftront, 13. ou "l'homme est 
considere comme le cerveau (raison, 
technologie, abstraction) et la femme 
comme lessens (les emotions, le coeur, 
la nature, !'immanent, etc.)6 . .o 
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Defiant des idees arretees 
ETUDES DE FEMMES EN DEVELOPPEMENT 

Les etudes sur la femme se nourrissent de differentes disciplines et contribuent en meme temps 
et de maniere significative a leur developpement. Une analyse dhaillee demande une hude 

en profondeur; voici une premiere approcbe, resultat d'une enquete globale 
et regionale menee par /'INST RAW sur des cours et des progtrammes sur la situation des femmes 1. 

Les program~es d'etudes sur la 
femme sont habituellement multidisci­
plinaires, c'est·a-dire qu'ils consistent 
en des cours isoles presentes dans dif­
ferentes facultes ou departements ou 
par des professeurs specialises en diver­
ses disciplines. La raison en est lamulti­
plicite de la dimension des femmes, qui 
peut etre taillee dans chaque discipline. 
Cependant, cela n'implique pas ne­
cessairement une approche interdisci­
plinaire, dans le sens d'integrer les 
divers aspects methodologiques de 
differentes disciplines. 

1. Pour plus d'informat'ion sur ce pro· 
gramme voir Nouvelles INSTRAW No. 7, 
page 10, et !es documents Research and 
Teaching of Women 's Issue Worldwide 
(Recherche et Enseignement sur !es Con­
ditions de la Femme dans le Monde), 
Saint-Domingue, 1986, (Anglais), Docu­
ment No. 102. 

2. Souza Lobo, E. 1986. Prioritary Issues 
in the Building of Curricula on Women's 
Studies in Latin America and the Carib· 
bean. (Dans l'Etablissement de Curricula 
sur !es Etudes de Femmes en Amerique 
Latine et aux Caraibes). Document 
presente au seminaire Regional sur le 
Developpement de Curricula et la Prepa· 
ration de Modules d'Enseignement sur 
!es Femmes en Amerique Latine et aux 
Caraibes, organise par !'UNESCO et le 
CEM, Buenos Aires, Argentina, Juin 
1986. 

3. T. S. Khun, 1970. The Structure of 
Scientific Revolutfons. (La Structure des 
Revolutions Scientifiques). The Universi­
ty of Chicago Press, Chicago, U.S.A. 

4. G. B.onder, 1982. Women's Studies and 
the Epistomological Review to the 
Paradigmas of Human Sciences. (Etudes 
sur !es 'Femmes et la Revue Epistemolo­
gique des Paradigmes des Sciences Hu­
maines). Document presente au Premier 
Colloque International sur la Recherche 
et !'Education sur les Femmes, organise 
par l'Institut Simone de Beauvoir de 
l'Universite de Concordia, Montreal, 
Canada. 
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Est-il surprenant que ce soit dans 
les sciences sociales que les etudes de 
femmes aient particulierement fleuri! 
C'est peut-Ctre parce que les sciences 
sociales, presque par definition, sont 
basees sur la premisse que les relations 
humaines sont des constructions socia­
les. Ainsi, le genre, comme tout autre 
aspect de la relation sociale, peut 
etre etudie et change (meme si de 
nombreaux concepts thforetiques ct 
methodologiques de psychologie, d'an­
thropologie et d'autres disciplines 
n'ont pas tenu compte de cette prC­
misse fondamentale). D'autre part, les 
sciences sociales peuvent soutenir des 
exigences sociales pressantes qui ex­
pliquent la situation des femmes en 
termes d'emploi, de fertilite et de 
subordination. 

Mais il existe aussi des differences 
entre regions comme il en existe entre 
les disciplines qui accueillent les 
demandes et les prfocupations feminis­
tes. 11 en est ainsi parce que, en'tre 
autres choses, la recherche thforetique 
est articulee simultanement avec les 
exigences sociales et les discussions 
thforetiques du moment (Souza Lobo, 
1986)2. 

Etudes sur la femme 
et la reconstruction du savoir 

T.S. Kuhns, dans son livre sur la 
philosophie de la connaissance et 
l'histoire de la science, developpe le 
concept de paradigme pour decrire des 
idees scientifiques universellement 
reconnues et qui, pendant un certain 
temps, ont offert des modeles de 

problemes et de solutions a une 
communaute. Cette notion a defie la 
conception positiviste de la science, 
demontrant c,:omment !'evolution des 
soi-disant sciences exactes etait dirigee 
par les questions et Jes problemes 
lii_nites ou specifiques du moment, et, 
dans un sens, par des prejuges successifs. 

Gloria Bonder (1982)4 remarque 
que dans les sciences humaines le 
concept de paradigme signifie "L'en­
semble des concepts generaux sur 
l'etre humain et sur la realite sociale, 
les methodes a employer pour les 
approcher et les moyens consideres 
legitimes pour les aborder". Certaines 
suppositions soustendent chaque par­
celle du savoir ou de la propre recher­
che. 

Ces suppositions derivent generale­
ment de l'idCologie dominante des 
groupes de pouvoir. C'est pourquoi, 
comme Bonder l'affirme, "La maniere 
dont une societe choisit, classifie, 
distribue, transmet et evalue la con­
naissance, reflete la distribution du 
pouvoir et les directives pour maintenir 
le controle social". Etant donne que 
les hommes ont predomine dans la 
sphere publique de pouvoir, ecartant 
les femmes de la production, ii n'est 
pas suprenant que notre vision de 
l'etre humain, de la societe et de son 
dCveloppement soit fondee sur un 
prejuge masculin. 

Quand de nombreuses femmes 
commencent a recevoir une instruction 
academique, a contester leur position 
dans la societe et a reclamer certains 
changements, elles generent aussi de 
nouvelles approches face aux concepts 



et a la connaissance etablis sur !es 
etres humains et la societe. A partir de 
diverses disciplines !es chercheurs 
sensibles a la condition de la femmes 
soulevent d'autres questions, offrent 
de nouvelles donnees, redefinissent des 
concepts, formulent de nouvelles theo· 
ries et rejettent !es anciennes. 

De la perspective 
de la femme 

Dans ce processus, Jes etudes sur la 
femme atteignent plusieurs objectifs, 
quelques uns non planifies. Au debut 
specialement aux Etats·Unis, !es etudes 
sur la femme avaient pour but de 
corriger !es versions distorsionantes ou 
qui masquaient la participation des 
femmes dans l'histoire et dans la 
culture. La recherche sur !es femmes a 
aussi des objectifs pratiques et politi­
ques, car pour changer la situation des 
femmes, ii faut d'abord en comprendre 
!es racines et !es causes. Enfin, et de 
fas:on peut-etre inattendue, parce que 
ce n 'etait pas un objectif explicite, la 
recherche sur la condition des femmes 
offre d'importantes contributions aux 
diverses disciplines. 

Des anthropologues sensibles a la 
condition des femmes ont remarque le 
prejuge masculin dans !es etudes sur 
I' evolution humaine. Leurs decouvertes 
ont change substantiellement certaines 
theories qui negligeaient la participa­
tion des femmes a l'aube de la societe. 
S. Slocum (1971)5 remarque que, 
pour !es anthropologues, c'etait !es 
hommes qui, par leurs activites de 
chasse, avaient developpe le langage, 
Jes autres habiletes culturelles et meme 

la capac1te cerebrale. Des etudes 
d'anthropologie du point de vue des 
femmes ont retabli !'importance des 
activites d'agriculture et de cueillette 
pour le dCveloppement humain, modi­
fiant la vision auparavant mutilee des 
femmes. 

5. S. Slocum. Women the Gatherer: Male 
bias in Anthropology. In Toward 
Anthropology of Women. (Les Femmes, 
Cueilleu ses: l'rejuges masculins enAnthro­
pologie, dans Vers une Anthropologie 
des Femmes), edite par R. Reiter, 
Monthly Review Press, New York, U.S.A. 

Les crudes sur la femme ont contri· 
bue aussi de fas:on significative a une 
production et a une utilisation des 
stat1st1ques plus adequate et plus 
critique. La production de statistiques 
se base sur !es idees predominantes sur 
un sujet specifique. Par exemple, le 
concept de "travail" guidant la compi­
lation de la plupart des donnees exclue 

simplement de nombreuses activites de 
femmes. Le secteur informel de 
l'economie ou des millions de femmes 
s'occupent de la subsistance de leurs 
families, a toujours ete un domaine 
vague, neglige. La plupart des questions 
posees, de fas:on routiniere, dans les 
recensements et !es enquetes sur !es 
femmes au foyer, n' ont pas su saisir la 
variete et la fluidite du travail des 
femmes. La redefinition des concepts 
dans la perspective des femmes contri· 
bue a generer des statistiques plus 
confiables. 

Pendant la decade de la Femme des 
Nations Unies, un nouveau groupe 
d'approches surgit, etablissant une 
relation entre !es femmes et !es pro­
cessus de developpement. 

Auparavant le developpement etait 
considere en termes economiques, 
mesure par certains indicateurs tel que 
le produit national brut. Quand ii a etc 
demontre que la qualite de vie de 
nombreuses populations dans !es pays 
en voie de developpement ne s'etait 
pas amC!ioree, en dCpit des indicateurs 
qui, eux, s'amelioraient, une autre 
vision du developpement a ete adoptee. 
Celle-ci soulignait !es besoins essentiels 
des femmes au foyer Jes plus neeessi­
tees. Des femmes, alors, ont signale 
qu' on ne peut assumer que les benefices 
soient egalement partages dans la 
meme proportion entre !es membres 
de la famille. Dans le monde entier, 
des etudes precises sur la structure de 
la famille ont confirme leurs protesta­
tions. 

II est evident a present que le 
developpement economique est une 
condition necessaire mais insuffisante 
pour l'avancement des femmes. 

Actuellement, de nombreux cher· 
cheurs font beaucoup plus attention a 
la portee de la culture, de l'ideologie et 
de la sphere sociale, Clement significatif 

i)our la comprehension de la condition 
des femmes et !'amelioration des projets 
de developpement. Des cherchcurs et 
des planificateurs intfresses par !es 
femmes et le devcloppemcnt insistent 
sur !'importance de combiner des ap· 
proches macro ct micro et de trouver 
un cadre conceptuel qui ne perdra pas 
de vue !es besoins essentiels de l'indi­
vidu (materiels et emotionnels) tout en 

tenant compte de tous !es facteurs 
(international et national, economique 
et politique, legal, ideologique, etc.) 
qui incide sur chaque femme. 

Dans le domaine des politiques de 
dCveloppement, !es erudes sur la 
femme ont contribue de fas:on signifi­
cative a mettre en valeur le role des 
femmes comme benfficiaires et agents. 

Ainsi done, le fleurissement mondial 
d'erudes sur !es femmes est en train de 
marquer !'organisation et la construe· 
tion du savoir, des statistiques a 
l'anthropologie. Mais !es etudcs sur !cs 
femmes modifient aussi !es mcntalites, 
la conduite et I' organisation social<; des 
peuples. 

La recherche est la construction en 
blocs de !'education, puisqu'elle orientc 
le contenu de ce qui est enseigne. La 
recherche ec I' e!1seigncment sonc, par 
consequent, les deux faces d'une 
meme piece. lls refletent et influencent 
en m~me temps le climat intellectuel, 
politique et social du moment. Dans 
un monde ou le changement social est 
planifie de plus en plus, la recherche et 
l'enseignement jouent un role impor­
tant dans la description et la compre­
hension de la realite a changer. Nous 
devons done envisager dans cc sens la· 
recherche et l'enseignement sur Jes 
femmes et !es consequences du de· 
veloppement. 

II existe un rapport entre l'acade­
mique et le politique: chaque theorie a 
des implications politiques et chaque 
politique a une base thforerique pour 
la soutenir. En ce sens !es etudes sur la 
femme sont particulierement relevan­
tes, car elles contribuent non seulement 
a la reconstruction d'un savoir, mais 
encore a la construction d'une nouvelle 
societe ou les femmes auront la place 
et !'importance qu'elles meritent. D 
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Enquete mondiale sur les etudes des fem mes 
,,,/" D<!po.rts:ent d' 4tudcs 

Titre urU.versitaire en /' de l4 fame 

/ 

4tu:les de la fame ~ Pro;romre d ' HlXles 
intcrdi sc1plina.ues 

eiseignorcnt des. questions de la fmrre 
f6nin1ncs a l 'un1vcrs1t~ 
(rnat°t.risa, dcx:torat ou 

licence) 

Dans le adro des 
programcs ~parte­
rrcntaux 

Cours obU9atoire 

/Cours sr(lcifique •ur les< 
/ questions f6ni.ru.ncs ""' 

~ 'nlCrre rel~t~f aux ques­
tions fCm.i.ru.ncs da.ns le 
cad.re d' Autres c.nurs 

Cours optatif 

Sans titre wU.versit.aire 
en 4tudcs de la !onne 

I 
\ 

Cours exclusiv. arent sur<:::: Avec. ccrtificat 
un thO're relatif aux 

/questions f(t1WUJ'IOS S~ ce.rtificat 

Hors-prcx1nmre 
/ There relatif a la ferrre 

~ ::::.~::{:~:~:~· ~ films, fcstiv.lls et 
autrcs activit6s sur un 
tl1l3re relatif a la ferrre 

~ FerrtT"Cs C)(Clusiverent ----COurs spC"Cifiques sur 
~ la fcrnre 

Ensciqnercnt seul cours tra.itat1t exclusive-
~ SCi6'Ces hUM.i.r.es et/ou / rrent de la. fam-e 

Enseignorcnt des ques-/ 
tions f6TU.nincs dans 
QQ:s centres acad&ru.ques 
autrcs que lcs 
universit(5s 

::i~e;~cc ~se ~Le thbn:? d~ la fame 
fa.it part.le d'Wl <Jut.re 
cours 

_,,./""' Cours sur un thbre de 
~ la femc 

Fecherche et formation 

/Fames exclusivesrent ~ Publications, films, con­
f~renccs sur un tJiOrc de 
la fame 

Sccteur 

Ensc1gncrrcnt des / gouvernairental 

q\nstions f6".i.ni.ncs 
dans des contextes 
non acad~ques 

~ Sciences hll'Nl.incs et/ou 

\ \"""' COUrs cxclusivOTCnt sur 
un thl:il'C de la fomc 

~1~·;= ~ .. ,~ 

. 'Ihbrc de la fcmc foit 
oarue d' un nutre cout"'5 

Publiciltions, films, 
conf~ccnces sur, un thbre 
de la fcnnc 

5tminaircs, atalicrs 
/ (au n.ivca.u de la direction) 

/ 

Oif!~rent.s r.U.nistCres .............._ Q.lcstions incl. ucs dans 

M.inist"ere des affaires 
f6nuunes 

;--......, unc format.ion g~n6rales 
~tcncluc (au nlVCilU de 
1 1 instructcur/rroniteur) 

56fl.inaircs 1 ateliers 
/ lau ruveau de la direction) 

Di tant qu'~lC..~t d'aut.res 
"'activ1t~s de form.."ltion .::iu 

OlVCllU lcx:.ll (p.U" exarple 
cr~ation d'~lois) 

tion du di!vel~t formation et de vulgarisation ~ 
Organigres de planifica- -- Faisant pa.rtic d'activi~s de 

Sccteur non ~ COnf~rcnccs, ateliers, scrn.i.n.J1res, 

gouvcmorenW-::::---_~ =:;i:s niveau ~ progr=rcs de formation 

,., Bast! sur les r~ponscs r~s a un 
questionnai.::-e de 1 1 INS'i"RAH,cnvoy4! 
en avril 13136 ~ des pays choi!l>is, 
sur lcs questions f<sninincs d.llls lcs 
pr03ra:nres d'~tudcs, ilU titre tlu 
proqramre "Form.'.ltion, services 
consultatifs et bourses d'~tudcs". 

rotion>.l ' -----~ H6rcnt cl'octivitl!s 
d' appu.i/ossistcncc 

Or9anls~tions f('m;.- __-- Li~cs aux po.rtis ---- A.) Ccmre. activiU!s pour 
nlJlCS au nl.vcau ----- p::>litiqucs ---- la pnsc de consc1.c.nce 

o::mrunautaire ~ '\ B.) llct1vit6s de qroupe de 

I 
press1on 

C.) c:arnc ~16rcnt d'autres 
cours de for.nation (p. ex. 
cr~at1on d ' efll>lois) 

~ l i6es aux purtis Li~s \ des organisations 
poli tiqucs rcli9ieus1?s 



Formation pour l'annee 2000 
"Eduquer un homme c'est eduquer un seul individu; 
mais eduquer une femme, c'est eduquer toute une nation". 
Jam es Aggrey 

UNE AUTRE APPROCHE. L'un des 
facteurs qui affecte le plus negative­
ment la condition feminime consiste 
en une education et une formation 
inadequates ou inexistantes. 

Ceci a de serieuses repercussions 
pour !es femmes de tous !es milieux 
sociaux qui sont ainsi empechees de 
participer a la vie culturelle, politique 
et economique de leurs communautes. 
U est vrai qu 'au cours des dernieres 
decennies les femmes ont fait de 
notab les progres dans le domaine de 
I 'education. Les inscriptions scolaires 
des filles ont quadruple au cours des 
35 dernieres annees. Meme si dans les 
pays en developpement le taux d'alpha­
betisation est de 50 pour cent pour les 
femmes alors qu'il est de 68 pour cent 
pour les hommes, les taux globaux 
d'alphabetisation feminine revelent un 
accroissement record. 

Mais, de nos jours, alors qu'une 
decennie a peine nous separe de l'an 
2.000, education et formation sont 
beaucoup plus que cela. Bien sflr, 
!'alphabetisation est indispensable, mais 
le sont aussi la parfaite connaissance 
des ordinateurs et de la technologie · 
des tele-communications, l'entretien 
des reseaux de distribution d'eau et 
d'assainissement, la connaissance et 
!'utilisation des sources d'energie nou­
velles et renouvelables, et la mai'trise 
de toutes sortes d'habiletes techniques. 

A un niveau plus subtil, !'education 
formelle et informelle renforcent gene­
ralement les stereotypes restrictifs. Les 
femmes qui ont vu leur education 
contrecarree par la discrimination 
sexuelle sont mal preparees pour 
poursuivre des etudes debouchant sur 

des pastes de gest ionnaires ou pour 
assumer des roles ou elles auraient 
autant de chances que les hommes 
d 'influer sur la formulation des politi­
ques. II n 'est pas surprenant qu'aussi 
bien dans le secteur gouvernemental 
que dans le secteur prive, !es politiques 
soient, tracees surtout par des hommes, 

Pourquoi 
1~1NSTRAW? 

Plusieurs caracteristiques permet­
tent a l'INSTRA W de formuler et de 
mener a bon terme cette strategie: 

- II n 'est pas une enorme machine 
bureaucratique, mais un service dyna­
mique pouvant etablir de fructueuses 
relations de collaboration avec un 
resea~ d'institutions, de chercheurs et 
de consultants, sur une base de contacts 
personnels. 

- Son caractere internat ional en 
tant qu 'organisation autonome des 
Nations unies lui permet d'etablir des 
liens avec des institutions et des 
individus de haut niveau, appartenant 
ou nvn au systeme des Nations unies. 

- Ayant la possibilite d'utiliser des 
ressources nationales existantes pour 
diriger ses programmes de f ormation 
sans assumer la responsabilite directe 
pour /'organisation et la gestion, 
/'INST RAW n 'a pas besoin d 'infrastruc­
ture physique pour la formation, telle 
que sa/les de classe ou batiments. o 

et par Ia meme les questions et aspects 
vitaux qui auraient besoin d'une 
perspective feminine pour etre correc­
tement orientes y sont insuffisamment 
representes. C'est l'une des raisons 
pour laquelle les hauts fonctionnaires 
et !es planificateurs ont, eux aussi , 
besoin de formation. Car, pour realiser 
les choses differemment, on a d'abord 
besoin de !es voir differemment. 

Dans le monde entier on prend 
conscience que la femme represente un 
potentiel trop riche pour etre mainte­
nue a l'ecart. C'est une affaire de 
justice aussi bien que d'efficacite. Si la 
contribution de la femme n'est pas 
garantie (et dument prise en considera­
tion) le developpement se concentrera 
d 'un seul cote et ses benefices seront 
repartis inegalement parmi la popula­
tion. 

Pour renforcer cette prise de 
conscience, changer les attitudes face 
aux femmes et assurer leur totale 
participation au developpement, ii faut 
creer un processus durable d'informa­
tion, d'education et de communication. 
La formation des hommes et des 
femmes, surtout s'ils occupent des 
positions de leaders ou de gestionnaires, 
fait partie du processus. 

Quell~s que soient les personnes 
concernees, le but d 'une telle formation 
est de permettre aux femmes de se 
recycler et d 'acquerir des connaissan­
ces, d 'utiliser leurs facultes au maxi­
mum, de parvenir a un meilleur 
controle sur la direction et la qualite 
de leurs vies. Pour que les femmes 
fassent un tel bond en avant, l'appui 
des echelons superieurs de la hierarchie 
nationale est necessaire. La sensibilisa-
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tion, la prise de conscience et les 
changements d'attitude au niveau des 
directeurs et des administrateurs sont 

. done des facteurs importants. 
UNE STRATEGIE PRA TIQUE. 

L'INSTRAW vise a developper les 
ressources humaines par le biais de 
deux groupes principaux: d'une part, 
les gestionnaires du developpement 
de tous niveaux, planificateurs, per­
sonnel technique, administrateurs et 
personnel de projets, et, d'autre part, 
les membres des organisations femini­
nes qui occupent des postes de direc­
tion, de leaders ou de cadres. 

Au commencement de 1985, l'lnsti­
tut a entrepris un examen et une 
evaluation des besoins, activites, et 
fonctions de la formation. Les resultats 
sont presentes dans le document, 
Activites de formation : ebauche d 'une 
politique. 

La strategic met moins l'accent sur 
les approches conventionneUes de la 
formation et davantage sur les metho­
dologies de participation employant 
des instruments modernes de communi­
cation, !'utilisation de l'ordinateur et 
de la plus recente technologie des 
communications. 

La strategic inclue un systeme 
d'execution integre operant a quatre 
niveaux, qui comporte des elements de 
formation differents mais apparentes, 
visant a satisfaire une gamme etendue 
de besoins et objectifs _de formation: 

- le dCveloppement et le renforce­
ment des accords de cooperation avec. 
les organisations et institutions gou­
vernementales et non gouvernementales 
nationales et internationales. 

- le developpement de la capacite 
nationale pour la formation des 
femmes dans le developpement par des 
methodologies adequates, telles que 
des modules de formation. 

- la creation de services conseil pour 
la formation ou l'installation de 
bureaux, de groupes ou de centres 
d'etudes feminins; la preparation de 
programmes d'enseignement sur les 
femmes et le developpement. 

- la gestion d'un programme de 
stages/bourses pour instructeurs specia­
lises dans le domaine des femmes et du 
d€veloppement. o 
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Au Bangladesh et en Inde 

Application des strategies 
enAsie 

DIRECTIVES ET QUESTIONNAI­
RES. Avec la collaboration de l'Organi­
sation des Nations Unies pour l'alimen­
tation et l'agriculture (FAO) et du 
Centre pour le developpement rural 
integre pour l'Asie· et le Pacifique 
(CIRDAP), l'INSTRAW a dirige un 
exercice pilote sur la formulation de 
Directives et Questionnaires relatifs 
aux femmes dans le developpement, a 
Dhaka, au Bangladesh, du 22 au 28 
aout 1986. 

Des planificateurs, des dirigeants et 
des techniciens de haut niveau, en 
provenance de trente-huit pays du Sud 
et du Sud-est asiatiques et du Pacifique, 
ont assiste. La seance de formation 
visait a developper chez ,les participants 
la capacite d'identifier et d'incorporer 
les questions feminines au developpe­
ment du secteur rural, en insistant tout 
particulierement sur la contribution de 
la femme a des programmes de produc­
tion et d'auto-suffisance agricoles et 
alimentaires. 

Au cours de cette experience de 
formation active, une methodologie 
experimentale modulaire qui serait 
perfectionnee plus tard et utilisee ail 
niveau national a ete presentee aux 
participants. Le succes remporte par 
cette seance de formation pilote laisse 

• Panni !es soixante participants se trou­
vaient des experts d'Asie, d'Afrique et 
d'Amerique latine, des representants des 
organisations des Nations Unies, d'orga· 
nisations inter-gouvernementales, d'orga· 
nisations feminines et de centres de re· 
cherches. Plusieurs etaient des experts 
dans le domaine de WID, de renom inter­
national: Joan Acher, Simi Afonja, 
Neuma Aguiar, Lourdes Arizpe, Cannen 
Barroso, Eva Alterman Blay, Leila Dube, 
Ingrid Eide, N. Heizer, Jenne Illo, Aisha 
Iman, Devakijain, E.Jelin, D. Kandiyoti, 
I. Largia, Geertje Lyklama, Lucille Mair, 
Abu Nes Mesnim, Maxine Molyneux, . 
Rhoda Reddock, K. Saradamoni, Nalini 
Singh, Helen Stamiris et Yordanka 
Tropolova. 

presager que l'expCrience pourrait se 
renouveler dans d'autres regions, de 
meme qu'a l'echelle nationale. 

REEVALUATION DE LA FEMME 
DANS LE DEVELOPPEMENT. Le 
seminaire international conjoint de 
l'Unesco et de l'INSTRAW sur la 
Reevaluation de la femme dans le 
developpement: Formation et recber· 
cbe en sciences sociales, organise en 
collaboration avec le Conseil interna­
tional des sciences sociales (ISSC) et le 
Comite de recherche de l'Association 
des sociologues de l'Inde (ISA), s'est 
tenu a New Delhi (Inde) du 25 au 27 
aout 1986·. 

Les debats de cc seminaire innova­
teur ont mis en evidence certains 
aspects fondamentaux de la discussion 
actuelle sur le developpement. 11 est 
clair que les differents modCles de 
developpement qui font maintenant 
partie de nos structures economiques 
et sociales ne satisfont a aucun niveau 
les besoins feminins. De meme, les 
recherches et les mesures concernant 
les questions feminines mises en 
oeuvre tout au long de la Decennie des 
Nations Unies pour la femme n'ont pas 
etc analysees afin d'incorporer la 
femme aux nouveaux systemes de 
valeurs sociales et economiques. La 
femme continue a ne pas avoir sa place 
dans les accords resultants des negocia­
tions internationales. 

La conclusion unanime de cc 
seminaire fut que la femme doit 
travailler systematiquement sur les 
paradigmes de nombreuses disciplines 
afin de contester certains concepts 
existants. La voix de la femme, a-t-il 
fae conclu, doit se faire entendre, 
maintenant que les systemes de 
reseaux de communication deviennent 
plus solides et plus efficaces.o 



Programmes de formation multimedia 
Une image raco1 liers d" histoires 

La methode de formation adoptee 
pour 1986-1987 reflete la prise de 
conscience par l'INSTRAW du besoin 
urgent d'accorder la priorite non plus a 
l'enseignement didactique, mais a des 
methodologies plus innovatrices et 
plus actives OU les media constituent 
!'element essentiel d'appui. 

Chaque ensemble de programmes a 
ete con~u pour etre utilise soit comme 
un stage de formation specialise avec 
une duree specifique, soit comme des 
themes independants inseres dans des 
programmes de formation de secteurs 
et d'institutions s'occupant du develop­
pement et ayant leurs propres plans et 
strategies. Quelques modules peuvent 
etre pris comme points de l'ordre du 
jour dans des seminaires d'in.formation 
destines aux responsables et consultants 
de programmes et seront egalement 
utiles pour les seminaires de formation 
en management et pour les programmes 
de formation destines aux agents 
communau taires. 

COMMENT CONCEVOIR LES 
FEMMES ET LE DEVELOPPEMENT. 
Ces ensembles de programmes de 
formation sont con~us comme un 
materiel complexe de formation et de 
programmation contenant des themes 
ou modules susceptibles d'etre utilises 
par differents groupes de stagiaires. Ils 
visent a fournir des faits et des chiffres 
sur la contribution de la femme au 
developpement, Jes ressources, la for­
mation et Jes autres prestations dont 
elle doit pouvoir disposer, de meme 
que Jes preoccupations, Jes quest.ions 
et les problemes qui doivent etre pris 
en consideration au moment d'elaborer 
des politiques, des plans d'action et 
des evaluations. Ils fournissent egale­
ment une information pratique concer­
nant !'application des connaissances et 
du savoir acquis. 

* Le prix du jeu de deux ensembles de pro­
grammes est fixe a 700 dollars. Veuillez 
vous adresser a l'INSTRAW, c/o Desk of­
ficer on WSS, P.O. Box 21747, Saint­
Domingue, Republique Dominicaine. 

COMMENT LES FEMMES PEU· 
VENT GERER LES RESSOURCES 
EN EAU? Le premier ensemble de 
programmes concerne Les femmes, 
l'approvisionnement en eau potable 
et l'assainissement. Elabore avec la 
collaboration du Centre de formation 
de l'OIT de Turin, en Italie, ii repond 
au besoin ressenti d'incorporer plus 
concretement la femme a la planifica­
tion, la formulation de politiques et la 
mise en oeuvre de projets et de pro· 
grammes d 'approvisionnement en eau 
potable et d'assainissement (WSS) et 
de sensibiliser Jes directeurs de projets 
au role joue par la femme dans ce 
domaine. 

L'ensemble de programmes consiste 
en deux jeux de modules dont l'un 
s'adresse aux planificateurs du develop­
pement, aux formulateurs de politiques 
et aux directeurs de projets de WSS, et 
l'autre aux dingeantes d'organisations 
feminines. Le premier ensemble est 
monte en seminaire de cinq jours, alors 
que le second a une duree de dix jours. 
Tous les deux incluent des aspects 
concernant la participation de la 
femme a tous les niveaux de la planifi­
cation, mise a execution et evaluation 
de projets et de programmes de WSS, 
y compris le choix de la technologie, 
le role de la femme en matiere d:educa­
tion et de formation, tout particuliere­
ment dans le domaine de la same et de 
!'hygiene. 

Au cours de la second etape du 
projet, un ensemble de programmes 
complementaires destines aux instruc· 
teurs communautaircs sera etabore 
avec la collaboration de la Fondation 
de l'eau, centre techni~ue fran~!lis de 
formation (voir page 22). Dans ce but, 
l'INSTRAW se charge d'un projet 
pilote visant a incorporer la femme 
aux services d'approvisionnement en 
eau et d'assainissement dans les 
quartiers populaires urbains et periphe­
riques des pays en developpement, et 
par li meme, a ametiorer l'efficacite 
des programmes de WSS. 

LES FEMMES ET L'ENERGIE. 
L'INSTRAW s'est rendu compte que 
dans le domaine de l'energie, on 
manque de materiel de formation 
appropne, et que lorsque celui-ci 
existe, l'utilisateur principal de l'energie 
au niveau du menage -la femme- en a 
ete systematiquement ecarte. Pour 
repondre a ce besoin, l'INSTRAW se 
propose de creer des ensembles de 
programmes modeles constitues de 
textes et de materiel audio-visuel, qui 
feront partie de stages et de seminaires 
existant deja ou qui seront utilises 
comme stages specialises. Bases sur le 
resultat des enquetes menees par 
l'INSTRAW sur la femme et l'energie, 
lcs modules visent deux des principaux 
publics de l'INSTRAW: Jes planifica­
teurs, les directeurs de projets et les 
experts qui ont besoin d'etre sensibili­
ses a cette problematique, et les 
dirigeantes des organisations feminines. 

Apres les essais pilotes et les revi­
sions, Jes modules seront adaptes et 
traduits en vue de leur utilisation dans 
!es differents pays. 

- ESSAI SUR LE TERRAIN ET 
EVALUATION. Les essais sur le 
terrain et !'evaluation incluent: 

a) controler les indicateurs specifi­
ques de qualite, tels que la clarte, 
l'acceptabilite, la credibilite des ensem­
bles de programmes et leur adequation 
aux publics choisis comme cibles, et 
determiner s'ils ont ete correctement 
orientes et atteignent les publics 
choisis. 

b) evaluer !'impact des messages sur 
le projet, les participants et Jes benefi­
ciaires du projet en termes de modifica­
tions observables dans le domaine 
social et de changements dans les 
connaissances, Jes attitudes et le 
comportement. 

Dans le premier cas, le feed-back 
signalera Jes domaines qui devront etre 
modifies ou ameliores. Les ensembles 
de programmes seront revises, en 
accord avec Jes resultats obtenus, pour 
accro itre leur efficaci te. o 
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Polyc/inique en Bulgarie 

Entrainement sur ordinateur au Bresil 
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L' administration de l 'eau par les fem mes peut faire 

~~ LA DIFFERENCE 
~i~ Augmentant le succes des projets d'eau potable et d'assainissement 

Des cakuls recents demontrent que 
dans les pays en voie de developpement 
30 pour cent seulement de la popula­
tion rurale et 7 5 pour cent de la 
population urbaine disposent d'eau 
potable confiable. L'assainissement est 
un luxe rare: 80 pour cent clans Jes 
zones rurales et presque la moitie dans 
Jes villes en manquent. II est vrai qu'au 
cours des cinq dernieres annees, de 
nombreux pays ont fait de considera­
bles efforts pour resoudre ces proble­
mes. "Cependant il n'est guere utile", 
dit Daniel Villesot, un expert frans:ais 
de la Fondation de l'Eau, "de construi­
res des milliers de pompes et de puits 
si l'entretien n'est pas assure par une 
participation active de la communau­
tC". 

Villesot sait de quoi ii park. L'inge­
nieur chimiste a visite Saint-Domin- · 
gue lors d'une mission officielles a 
l'INSTRAW de la Fondation de !'Eau. 
Ayant son siege a Limoges, la Fonda­
tion est le plus grand centre d'entrafne­
ment en France, offrant un entrafne­
ment professionnel et technique per­
manent dans les problemes concernant 
l'eau, de meme que des services con­
sultatifs orientes vers Jes pays en voie de 
developpement. 

Chaque annee 3 5 0 candidats environ 
suivent ·des cours a Limoges. "Malheu­
reusement' ', dit Villesot, qui fait partie 
de la Fondation depuis ses debuts, "ii 
y a eu tres peu de femmes parmi nos 
etudiants, moins de 10 pur cent. Et je 
dis malheureusement parce que je suis 
convaincu qu'elles prendraient plus a 
coeur les orientations de !'hygiene 
sanitaire que leurs collegues masculins 
ne le font main tenant". 

La Fondation fait aussi des travaux 
sur place, etablissant OU aidant a appli-

Cet article est base sur la transcription d'une 
entrevue a Mr. Daniel Villesot, faite a Saint· 
Domingue, Republique Dominicaine. Pour 
plus d'information sur la Fondation de l'Eau, 
ecrivez s'il vous plait a: rue Chamberland, 
87100, Limoges, France. 
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quer des pro jets d 'eau potable et d'assai­
nissement a travers le monde clans 
la Decennie Internationale des Nations 
Unies pour I' Approvisionnemen t en 
Eau Potable et I' Assainissement 
(IDWSSD). La, clans Jes vastes plaines 
de I' Afrique et Jes villages bondes du 
Sud-Est Asiatique, la fondation a 
appris quelques les:ons. "II n'y a pas 
tres longtemps, dans de nombreux 
pays", dit Villesot, "l'idee etait de 
construire autant de pompes et de 
puits que possible. Un jour, un grand 
camion venait, des hommes dechar­
geaient leur equipement, perforaient 
sans cesse, installaient une pompe, 
donnaient quelques breves explications 
et partaient. A leur retour, l'annee 
suivante, ils apprennent que Jes villa­
geois ava1ent ose utiliser la pompe et 
son eau jusqu'a ce qu'elle se casse. 
Alors personne n'avait su comment 
reparer et entretenir celle-ci. D'autres 
fois Jes villageois avaient refuse de 
cooperer avec Jes couts d'entretien et 
de reparation. Et pourquoi le feraient­
ils? Nos femmes apportent l'eau de la 
source comme elks le faisaient aupara­
vant, disaient-ils. L'expert etranger 
arrive et perfore sans nous consulter. 
C'est sa pompe. Pourquoi paierions­
nous la reparation?". 

Le plan des projets a change de nos 
jours. A present, selon Villesot, moins 
de puits et de pompes sont constuits, 
mais !es pourcentages de succes sont 
plus e!eves. "Auparavant, 3000 puits, 
peut-etre, auraient ete perfores en une 
seule annee- mais 60, meme 80 pour 
cent du materiel installe n'etait pas 
utilise. Non pas a cause des techniques, 
du personnel ou du materiel", dit 
Villesot, "mais parce que la commu­
naute n'avait pas ete sensibilisee 
d'abord". 

A present Jes villageois sont consul­
tes d'abord, puis ils res:oivent des 
notions de base sur le ravitaillement 
d'eau et l'assainissement. "Malheureu­
sement, quand l'eau potable arrive 

finalement", dit Villesot, "des techni­
ques et des moyens inadequats de 
transport, l'emmagasinage et !'usage 
endommagent sa qualite". 

Le ravitaillement d'eau et l'assai­
nissement sont une tache plus complexe 
que le seul fait de perforer des puits et 
d'installer des pompes. 

Villesot a quelques histoires a 
raconter. Des pompes a diesel installees 
dans des endroits ou il n'y a pas de 
diesel pendant des kilometres et des 
kilometres. Des pompes aux manivelles 
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trop lourdes pour que !es femmes et 
les enfants puissent les lever. Des 
latrines construites sur des terrains 
poreux a moins d'une centaine de 
metres de la source d'eau potable avec 
une contamination constante par le 
sous sol. "Le IDSWSSD apporte une 
nouvelle approche", dit Villesot, "nee 
de la reflexion conjointe des four­
nisseurs de materiels. II y a eu trop 
d'erreurs, trop de hate". 

L'evidence accumule pendant la 
IDSWSSD demontre que Jes projets 
d'eau potable et d'assainissement ont 
plus de succes lorsque la commu­
naute et Jes femmes sont activement 
engages. "Dans la seconde moities de 
l'IDSWSSD", dit Villesot, "Je suis con­
vaincu que les femmes sont le lien defi­
nitif pour son SUCCeS OU son echec". 0 



L'unite clans la variete 
Formation des femmes latino-americaines et antillaises 
dans le domaine des femmes et developpement 

Des plaines du Sud jusqu'aux regions des Andes, des forets amazoniques jusqu'aux iles ensoleillees, 
les femmes latino-americaines et antillaises sont aussi differentes que leur realite geographique, 
econonJique et socio-culture/le. Mais ii existe una unite dans la variete: 
les inegalites d'origine sexuelle qui impregnent jusqu'aux efforts de developpement. 

Dans le but d'analyser la situation 
des femmes dans le developpement, 
plus de trente-cinq planificateurs du 
developpement, chercheuses et repre­
sentantes d'organisations feminines 
gouvernementales et non gouvernemen­
tales des pays latino-americaines et 
antillais -tous femmes- se sont 
reunies du 27 octobre au 14 novembre 
a Santiago du Chili pour un atelier de 
formation. 

Leurs formations professionnelles 
etaient tout aussi variees que leur 
continent. La diversite a ete source 
d'enrichissement, puisque Jes femmes 
qui appartenaient aux organisations 
non gouvernementales et celles des 
administrations gouvernementales ont 
partage avec enthousiasme leurs ex­
periences et leurs preoccupations, cree 
des strategies communes et decouvert 
les problemes existant de chaque cote. 

L'atelier de trois semaines sur La 
femme, le developpement et la planifi­
cation en A merique latine et aux 
Carai'bes, organise conjointement par 
l'lnstitut latino-americain de planifi­
cation sociale et economique (ILPES) 
et l'INSTRAW, avec la cooperation de 
la Commission economique des Nations 
uni es pour I' Amerique latine et les 
Caraibes (CEPALC) et le Centre 
latino-americain de demographie 
(CELADE), fut l'une des premieres 
tentatives au sein de la region pour 
reunir des agents de developpement a 
tous Jes niveaux pour discuter les 
questions de WID et s'assurer que 
celles-ci n'en restent pas simple­
ment au niveau theorique. 

Des experts internationalement 
connus ont donne des conferences sur 
Jes questions de WID, telles que 
Lourdes Beneda (Mexique), Gloria 
Bonder (Argentine), Teresita de Bar­
bieri. (Uruguay), Magaly Pineda (Re­
publique dominicaine), Catalina Wei­
nerman (Argentine). L'INSTRA W y 
etait represente par Fabiola Cuvi-Ortiz, 
vice-presidente du Conseil d'adminis­
tration, qui a inaugure le seminaire et 
par Dunja Pastizzi-Ferencic, directrice 
de l'Institut et Mercedes Sayagues, 
fonctionnaire de !'information, qui ont 
fait des exposes. Les conferenciers des 
institutions organisatrices ont ete 
Vivian Mota et Arturo Leon pour la 
CEP ALC et Carlos A. de Mattos pour 
l'ILPES. 

De nouveaux concepts sur le 
developpement ont trace le chemin. 
Les conferences se sont surtout 
occupees de planification et de pro­
gr.ammation du developpement, des 
statistiques et des indicateurs concer­
nant la femme, du sect eur informel de 
l'economie, de l'emploi des recense­
ments et des enquetes sur Jes families, 
des politiques concernant la procrea­
tion et la demographie, de l'eau et de 
l'assainissement, de !'agriculture et de 
l'energie, des prets internationaux et 
de beaucoup d'autres sujets. Les 
seances de travail ont fait naftre des 
debats animes et fructueux. 

En fait, l'une des caracteristiques 
frappantes de cet atelier -qui prouve 
l'efficacite de la strategie utilisee pour 
la formation- reside dans la forte 
participation des femmes, leurs vifs 

interet et motivation exprimes avec 
une telle ardeur. Base sur la participa­
tion, flexible et pourtant exigeant dans 
sa portee et son horaire, !'atelier a 
permis la systematisation et la commu­
~cation des resultats de plus d'une 
decennie, au cours de laquelle le 
probleme de la femme dans le develop­
pement a ete repose. Les participantes 
ont repete maintes et maintes fois 
qu'elles rentraient chez elles.en posses­
sion d'une nouvelle perspective de 
WID et pretes a continuer leurs tiches 
avec une energie accrue. 

Ver la fin, !es groupes de travail 
sont parvenus a d 'importantes conclu­
sions : II y a un modele altematif de 
developpement: celui qui ne perpetue 
pas et ne renforce pas les inegalites 
entre nations et individus. Celui qui 
reconnaft et comprend la specificite de 
la femme et l'incorpore en tant que 
participante active et de plein droit. 

L'atelier a remporte un tel succe~ 
que l'INSTRA W et l'ILPES ont decide 
de repeter )'experience, conjointement, 
en 1987, au niveau sous-regional, en 
Amerique centrale, dans les Caraibes 
hispanophones, dans les Caraibes anglo­
phones et dans Jes pays andins. Grice a 
I' evaluation de I' atelier de Santiago qui 
vient de prendre fin, on Claborera un 
materiel mode!e pour la formation, 
avec des modules et le support de 
l'audio-visuel. Cette toute nouvelle 
strategic de formation de l'INSTRA W 
semble pleine de promesses pour la 
mobilisation de la femme dans le 
developpement. o 
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La femme et la 
division internationale du travail 

Au mois d'aout dernier, l'INSTRAW a commence a son siege a Saint-Domingue, 
Republique dominicaine, une serie de conferences sur /es femmes et le developpement. 

Au cours de la premiere conference, Dr. Helen.I. Safa, professeur d'antbropologie sociale a 
l'Universite de Floride, a Gainesville, Etats-Unis, a disserte sur /es "Consequences du travail en zones 

[ranches sur /es femmes et leurs families: etude realisee a Porto Rico 
et en Republique dominicaine". Voici un extrait de la conference du Dr. Safa 

L' Amerique latine est actuellement 
plongee dans une nouvelle etape de 1a 
division internationale du travail qui 
transforme les pays de la region en 
fabricants de produits manufactures 
principalement pour I' exportation. 

Pour encourager l'apport de capi­
taux etrangers, les gouvernements 
creent des zones franches beneficiant 
d'exemptions ou de forts degrevements 
d'impots pour les entreprises de 
manufacture. Totalement orientees 
vers !'exportation, ces maquiladoras 
(selon le mot mexicain qui designe les 
usines d'assemblage des zones franches) 
essaient de maintenir les couts de 
fabrication au niveau le plus bas 
possible. Et comme c'est generalement 
le cas pour ces industries, le facteur 
essentiel dans le determination du cout 
de la main d'oeuvre, est le travail 
feminin. 

On estime que 80 a 90 pour cent 
des travailleurs des usines qui fabri­
quent des produits destines a I' exporta­
tion sont des femmes. Ceci est du en 
partie a la predominance d'industries 
d'Clectronique et de manufacture quj 
sont, generalement, tributaires du 
travail feminin. Souvent, la direction 
de ces entreprises se justifie d'embau­
cher de preference des femmes par des 
cliches sexuels, tels que la plus grande 
patience de celles-ci face aux taches 
ennuyeuses, de meme que leurs plus 
grandes habilite manuelle et acuite 
visuelle. En fait, la veritable raison 
reside dans l'accroissement de leurs 
benefices a cause des salaires inferieurs 
qui sont payes aux femmes. 

Ces maquiladoras sont devenues un 
nouveau modeJe de developpement 
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pour plusieurs pays latino-americains 
et antillais. Pour analyser les avantages 
et les inconvenients qu'une industriali­
sation basee sur les maquiladoras 
represente pour les femmes d' Amerique 
latine et d'autres regions du Tiers 
monde, il est necessaire de specifier 
qui est engage, le type d'emplois crees 
et !'emplacement choisi (Safa, 1981). 

Souvent ces industries sont situees 
dans des regions OU le chomage mascu­
lin et feminin est important. Ceci aura 
probablemente de graves repercussions 
sur la structure familiale, principale­
ment dans des pays comme le Mexique, 
ou l'on considere que c'est l'homme 
qui doit assumer le role de principal 
soutien economique. 

L'impact sur la structure familiale 
est attenue par le fait que la direction 
prHere embaucher des jeunes filles. La 
travailleuse celibataire ne menace pas 
autant le modele d'autorite etabli que 
la femme mariee qui contribute de 
maniere appreciable au revenu familial. 
De plus, on considCre que les jeunes 
filles sont plus dociles et moins portees 
a se syndiquer que des travailleuses 
plus agees et plus experimentees. 

Le prestige de l'emploi exerce est 
egalement important. Des etudes ont 
demontre que le fait de travailler 
n'implique pas necessairement une 
amelioration de la condition feminine 
ni du pouvoir de la femme. Tout ceci 
depend du type de travail qu'elle 
realise et de la quantite d'argent 
qu 'elle gagne. Comme on a dit, le 
travail d'assemblage est souvent ma! 
paye et jouit de peu de prestige. 

De plus, ii existe un taux assez eleve 
de rotation du personnel dans ces 

occupations, du principalement au 
manque de stabilite de ce type d'indus­
tries. Etant donne qu 'elles ne requie­
rent pas l'investissement de capitaux 
importants, ces entreprises peuvent 
facilement se deplacer au moindre 
indice de conflits ouvriers, comme cela 
a ete le cas, par exemple, pendant le 
gouvernement de Manley, a la Jamai"­
que, vers la fin des annees 1970 (Bolle, 
1983). De plus, quelques compagnies 
essaient de n'engager leurs travailleuses 
que sous contrats temporaires, econo­
misant ainsi sur les prestations sociales 
dues aux travailleuses a titre perma­
nent, telles que Jes conges de maternite 
et autres indemnites. 

De nombreux facteurs empechent 
la solidarite des travailleurs dans ces 
industries nouvelles: bas salaires, taux 
de rotation du personnel eleve, origine 
recente et jeunesse de cette nouvelle 
main d'oeuvre, de meme que le controle 
du gouvernement. Tout ceci laisse 
presumer que le fait de travailler dans 
les maquiladoras n'ameliore pas la 
condition feminine en Amerique latine 
ni aux Antilles. II est vrai que ces 
sortes d'emplois fournissent des revenus 
et une certaine autonomie aux femmes 
ouvrieres, mais ne represente aucun 
progres en termes de prestige, a la 
difference de ce qui se passe pour la 
femme de classe moyenne qui a une 
formation professionnelle. Tout com­
me les autres debouches accessibles 
aux femmes de la classe ouvriere de 
l'Amerique du Sud, Jes emplois des 
maquiladoras n'offrent qu'une routine 
sans avenir et pratiquement aucune 
possibilite d'acquisition de connaissan­
ces ni de mobilite sociale. o 





En Amerique Centrale et dans les Caraibes 

Formation des femmes syndicalistes 
Un nombre croissant de femmes grossissent /es rangs des travailleurs salaries, sans ~·nvestir pour 
autant ceux des syndicats. En se syndiquant, /es femmes ont a faire face, non seulement 
a des salles enfumees et des boraires astreignants, mais encore aux attitudes sexistes de /'organisation, 
de leurs collegues et aux siennes propres. 

Contraintes par la crise economique 
a occuper des postes ne leur garan­
tissant que de bas salaires et une 
securite limitee, !es femmes augmentent 
leur nombre dans !es statistiques 
relatives a la main-d'oeuvre. Dans !es 
cinq pays qui ont fait l'objet de la 
presente etude BIT/DANIDA, au cours 
des 30 dernieres annees, le taux 
d'emploi feminin est passe (en chiffres 
ronds) de 14 a 19% au Costa Rica, de 
12 a 14% au Honduras, de 13 a 21% au 
Nicaragua, de 19 a 28% au Panama et 
de 18 a 25% en Republique Domini­
caine. 

La discrimination sexuelle sur le 
marche du travail relegue plus de 70% 
des travailleuses dans !es 5 pays 
etudies a des emplois de bas statut 
dans le secteur des services. La Re­
publique dominicaine a le taux le 
plus eleve de participation feminine 
dans le secteur primaire, 8.2%, tandis 
que le Costa Rica a le taux le plus bas, 
avec 3.7%. Le taux de participation 
feminine le plus bas dans le secteur 
secondaire correspond a la Republique 
Dominicaine, et le taux le plus fort au 
Honduras 12.8% et 23.3% respectiva­
ment. 

Selon des chiffres recents, le taux 
de syndicalisation des femmes dans le~ 
pays etudies est d'un peu plus de 20% 
des syndiques. Parmi Jes principales 
raisons expliquant ce chiffre reduit, on 
pourrait citer le conflit entre le travail 
remuni:re et Jes responsabilites domes­
tiques, !es attitudes · culturelles domi­
nantes qui releguent la femme a un 
role passif clans le domaine public, et 
le manque de sensibilisation quant aux 
possibilites et a la necessite d'une 
action collective des travailleurs. 
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Tres peu de femmes syndicalistes 
occupent des postes ou elles ont 
pouvoir de decision. Meme dans !es 
secteurs ou les femmes predominent, 
Jes dirigeants syndicalistes ont tendance 
a etre des hommes. Ceci traduit la 
presence limitee des besoins et des 
desiderata propres aux femmes clans 
les actions revendicatives des syndicats, 
ainsi que la discrimination persistant 
en matiere de salaires, prestations 
sociales et conditions de travail. 

Depuis 1982, le Projet BIT/ 
DANIDA a forme des dirigeantes, des 
militantes et des formatrices provenant 
de syndicats de plus de 20 confedera­
tions. Par le biais d'ateliers et de 
seminaires, le Projet vise a developper 
les capac1tes d'organisation et de 
direction des femmes, leurs aptitudes 
pour la planification, et leurs connais­
sances quant a la situation socio-eco­
nomique des femmes dans leurs pays 
respectifs. 

11 s'ensuivra que, par un effet 
multiplicateur, Jes stagiaires i:lapore­
ront des strategies pour accroftre la 
quantite et la qualite des femmes 
s'affiliant aux syndicats. Les activites 
animees par le Projet ont deja consolide 
dix Comites de femmes existant 
au sein des confederations syndicales, 
et huit nouveaux cornices ont i:ti: 
form es. 

A ce jour, le Projet a organise 4 
ateliers-seminaires sous-regionaux, 15 
groupes de travail nationaux, 25 
seances d 'etude quotidiennes et 3 
seances de suivi. Les cours sont organi­
ses en fonction des besoins di:tectes au 
cours de stages anterieurs. Des publica­
tions du BIT on ete distribuees et le 
Projet lui-meme a produit ses brochures 

et manuels, une Serie de cahiers sur 
/'organisation syndicale des femmes, 
ecrits dans un langage simple, et tenant 
compte des suggestions des travailleurs. 

Le Projet s'est adresse aux dirigeants 
syndicalistes de sexe masculin, en vue 
de les sensibiliser aux necessites et 
inti:rets des travailleuses. II ne s'agit 
nullement de creer des organes autono­
mes ou de mener une action parallele, 
mais plutot d'aider les femmes a 
i:laborer Ieurs propres strategies clans le 
but d'obtenir l'egalite des droits et des 
chances au sein des syndicats. 

Les mi:thodes de participation 
employees et la relation horizontale 
entre formateurs et stagiaires, forma­
teurs et participants, animateurs et 
part1c1pants, etaient fondamentales 
quanta la ri:ussite du Projet et !'engage­
ment personnel des participants. En 
quatre ans, Jes femmes ont acquis une 
meilleure formation et elles sont plus 
sures d'elles. Elles ont organise des 
activites specifiques pour leurs colle­
gues du meme sexe et plusieurs ont ece 
promues a plus de postes de decision 
au sein de leurs propres confederations. 
De l'avis de plusieurs dirigeants syndi­
calistes, le nombre d'affiliees augmente, 
parmi !es travailleurs des zones fran­
ches, en particulier. 

Selon un rapport de Projet de 1986, 
malgre les progres enregistres, ii reste en­
core beau coup Haire avant que ces grou­
pes ne se considerent consolides. Nean­
moins, ils aident di:ja Jes femmes a obte­
nir I'egalite au sein des syndicats et clans 
Jes affaires publiques de leurs pays. o 

Base sur une etude de Petra Ulshoefer, 
specialiste du BIT en matihe d'education 
des femmes et chargee du Projet, Bureau 
regional du BIT, Costa Rica. 



Annee internationale de la paix 
1986 

UNE MINUTE DE VOTRE VIE 
POR TOUTE UNE VIE DE PAIX 

L'Appel aux millions de minutes de paix lance par des groupes de 
citoyens d'horizons nationaux et confessionnels divers rend 
hommage a l'Annee internationale de la paix, decretee par les 
Nationes Unies. Son but est de "collecter" clans le monde 
entier des millions de minutes pour temoigner de la solidarite 
globale en faveur de la paix. 
Des individus et des organisations de plus de 40 nations et de tous 
les continents collaborent au succes de cet evenement. Vous 
aussi, vous pouvez participer en consacrant une seule minute de 
votre temps. 

Les demandes de renseignement peuvent etre adressecs a: 
Appel aux millions de minutes de paix 
P.O. Box 2492 
New York, N.Y. 10163 
U.S.A. 

Message du Secretaire General 
des Nations Unies 
La paix universelle est depuis toujours le reve de l'humanite. A 
notre epoque du nucleaire, elle constitue a la fois un ideal 
et une necessite. L'objectif des Nations Unies est de realiser ce 
reve de paix. Dans cette perspective, je me rejouis de l'Appel 
aux millions de minutes ·de paix lance a !'initiative des Nations 
Unies, a l'occasion de l'Annee internationale de la paix. 
Nous constituons taus la grande famille. To1-ls ensemble, nous 
habitons cette belle planete, la Terre. Par ces temps difficiles, la 
science, le travail et les ressources des peuples du monde doi-
vent etre orientes vers l'avenement d'un monde meilleur, plus sur, 
plus stable et plus tranquille. Seul un climat de paix menera au 
developpement de la civilisation. 
La paix doit naftre de chacun d'entre nous. De la reflexion sereine 
et serieuse sur sa signification seront issues des actions nou­
velles et creatrices visant a encourager la comprehension, l'amitie 
et la cooperation entre tous les peuples. Mon voeu le plus cher · 
est que pendant l'Annee internationale de la paix, des millions de 
personnes embrassent la cause de la paix, indispensable pour 
la survie de notre peuple et un futur plus radieux. o 

j a vier Perez de Cuellar 
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Annee internationale de la paix 1986 

Les femmes 
en faveur de la paix 
Les femmes en faveur d 'un sommet fructueux est un comite ad 
hoc forme des plus importantes organisations de femmes et 
de pacifistes du monde entier, et d'individus provenant des sec­
teurs economique, politique et culture!. 
Ces femmes s'interessent a !'adoption en 1986 de mesures con­
cretes et. positives menant au desarmement nucleaire. Aspirant 
a la mise en oeuvre de methodes non-violentes de solution des con­
flits, elles ont organise pendant deux semaines en septembre 
1986 une marche mondiale pour la collecte de signatures en direc­
tion des femmes de tous les horizons. Ces signatures seront 
remises aux plus eminents dirigeants politiques, afin que le pou­
voir et les objectifs des femmes quant a la paix deviennent 
tangibles aux yeux des responsables de decision. 
"Chers amis, ... nous n'avons qu'une terre que se partage une seule 
humanite. Le globe heberge tous les hommes - tout peuple, 
toute vie, tout rire, tout amour, toute musique, tout art-. Nous 
devons mettre fin a la menace d'holocauste nucleaire, nous 
devons arreter ce systeme de guerre mondial. Dans l'espoir de tra­
vailler avec vous, recevez au nom de la Coalition, mes saluta­
tions distinguees". 

Margarita Papandreou 

Liaison internationale, Femmes en faveur d'un sommet fructueux 

Pour tout renseignement ecrire a: 
8, Ainianos Str. 
GR.104 34 Athenes 
Grece 
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Les problemes des femmes: 
le debat continue aux Nations Unies 

Population,developpement 
et fem mes latino-americaines 
Montevideo, 3-7 novembre 1986 

Aujourd'hui, en Amerique Latine, 
sur quatre femmes adultes, une ne sait 
ni lire ni ecrire. Seulement 65% des 
filles de 5 a 19 ans frequentent l'ecole 
primaire et secondaire. Le taux d'assis­
tance scolaire au-dela de l'enseignement 
secondaire n'atteint que 17%. En 
moyenne, la femme latino-americaine a 
quatre enfants. La majorite des femmes 
occupent des postes payant de bas 
salaires et n'offrant guere de possibilites 
d'avancement. 

e le taux e!eve de mortallte materno­
infantile. 

e les programmes d'education se­
xuelle et de vie familiale orientes vers 
le changement des attitudes tradition­
nelles quant aux roles de l'homme et 

Deux reunions 

de la femme dans la societe et au sein 
de la famille. 

• !es structures institutionnelles ne­
cessaires a la prise en consideration des 
interets des femmes dans !es politiques 
et strategies de developpement. o 

Un taux de fertilite eleve, de 
mauvaises conditions de sante, une 
education insuffisante et des possibili­
tes d'emploi restreintes, limitent !'inte­
gration des femmes au developpement 
de I' Amerique Latine. Dans le but 
d'apporter des solutions, le Fonds des 
Nations Unies pour !es activites en 
matiere de population (FNUAP) a 
organise en collaboration avec le 
Ministere de !'Education et de la 
Culture de !'Uruguay, la Conference 
sur les femmes, la population et le 
developpement en Amerique Latine. 

sur les femmes et l'eau 

Les points suivants, entre autres, 
ont figure a l'ordre du jour: 

• !'inscription des jeunes filles a 
!'education formelle et la formation 
professionnelle, et !'elaboration de 
programmes d'alphabetisation repon­
dant au mieux aux besoins des femmes. 

•!es moyens d'augmenter l'acces 
des femmes aux emplois remuneres, y 
compris en tant que travailleuses 
independantes. 

• les services de planification fami­
liale destines aux hommes et aux 
femmes. 

Geneve, 4-5, 8-12 septembre 1986 

Lors de la 14eme reunion du Comite 
de direction de l'IDWSSD, Krishna 
Ahooja-Patel a presente un montage 
audio-visuel provenant du module de 
formation de l'INSTRAW sur· !es 
femmes, l'eau et l 'assainissement. La 
presentation a ete suivie d 'un debat 
general sur !'influence des differentes 
methodes de communication sur les 
questions de politique et d 'institutions . 
Le sentiment general etait que les 
moyens !es plus efficaces ne sont pas 
necessairement !es ph.~ sophistiques. 
Il a ete convenu que l'INSTRAW 
tiendrait la 5eme Reunion a son siege 
de Saint-Domingue, en 1987. 

Le Groupe inter-secretariat pour les 
ressources en eau s'est lui aussi reunie 
a Geneve au cours des premiers jours 
de septembre. Bien que se Groupe 
s'occupe particulierement d'hydrolo-

gie, du controle des inondations et 
autres aspects specifiques de la maftrise 
des ressources en eau qui ne sont pas 
generalement per~us comme lies aux 
femmes, l'INSTRA W a reussi a faire 
consacrer toute une session, a la 
discussion du role que peuvent jouer 
les femmes dans la gestion de l'eau et 
de l'assainissement. 

Les points suivants ont ete analyses: 
la reussite des strategies a terme, quant 
a I' integration des femmes a la gestion 
du developpement des ressources hu­
maines; la correlation entre la participa­
tion des femmes a la maft rise des 
ressources en eau, !'amelioration de la 
sante familiale et l'abaissement du 
taux de mortalite infantile; !'impor­
tance vitale de !'education et la forma­
tion des organisations feminines dans 
ce domaine. o 
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Les femmes 
au Secretariat des Nations Unies 

Le premier rapport du Comite de 
direction pour !'amelioration du statut 
de la femme dans le Secretariat a re­
commande !'adoption de mesures spe­
ciales favorables aux femmes, visant a 
reparer les injustices commises. Le 
Secretaire General, Javier Perez de 
Cuellar, a declare que, toutefois, "les 
retombees de ces mesures seront a 
l'avantage aussi bien des hommes que 
des femmes, parce-qu'elles crei:ront un 

monde du travail plus juste et equili­
bre" l. 

Parmi ces recommandations, le 
rapport propose: la nomination d 'un 
plus grand nombre de femmes au rang 
de hauts fonctionnaires; la revision des 
classifications relatives aux secretaires 
et aux assistantes personnelles, dans le 
but d'eliminer les aspects discrimina­
toires, et la collecte d'un large eventail 
de donnees a differents niveaux pour 
permettre au Comite d'evaluer, a titre 
d'expi:rience, les progres enregistres 
dans la promotion de la femme. o 1. Source: Document des NU ST/SGB/220. 
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Cooperation entre 
la Conference Islamique 
et les Nations Unies 

La seconde Reunion geni:rale des representants des Secretariats du sys­
teme des Nations Unies et du Secretariat de I' Organisation de la conference 
islamique (OCI) s'est tenue a Geneve du 28 au 30 juillet 1986. La Reunion a 

ete presidee conjointemente par le Secretaire general adjoint aux affaires 
politiques, a la tutelle et a la decolonisation des Nations Unies et le Conseiller 
du Secretaire general de l'OCI. L'INSTRAW etait representi: par sa directrice, 

Dunja Pastizzi-Ferencic. 
La Reunion a fait des recommandations et a etudie les progres realises 

dans !es cinq domaines prioritaires qui font l' ob jet de la cooperation: secu­
rite alimentaire et agriculture, developpement des sciences et des techniques, 
mecanismes d'investissements et coentreprises, erradication de l'analpha­

bC:tisme et assistance aux refugies. 
Les participants ont convenu que la cooperation entre !es NU et l'OCI 

doit inclure Jes femmes dans le dcveloppement, la formation des ressources 
humaines, !es telecommunications et les secours en cas de desastres. o 

L'UNESCO, 
lesfemmes 
et les medias 
Paris, 9-11 avril 1986 

Au cours du si:minaire international 
sur Les femmes et les medias, tenu 
sous les auspices de !'Organisation des 
Nations Unies pour !'education, la 
science et la culture (UNESCO), des 
participants !es plus divers (des ri:alisa­
teurs aux jeunes reporters; des journa­
listes feministes celebres jusqu 'a des 
juristes et des chercheurs), ont debattu 
la representation des femmes dans les 
medias. 

La corri:lation entre Jes femmes et 
!es medias a ete envisagee sous trois 
angles : a) les femmes en cant que 
sujets: !'image feminine a travers les 
medias, la valeur mediatique des 
femmes et leur utilisation par la 
publicite; b) les femmes en tant que 
cibles : les femmes pers;ues comme un 
public special par !es medias; c) les 
femmes actrices/spectatrices: leurs 
reactions face aux medias et les 
possibilites d'un refus militant des 
images negatives. 

L'INSTRAW a ete represente par 
Krishna Ahooja-Patel , qui a fait un 
expose sur la responsabilite de la 
femme professionnelle dans les medias 
en Inde. Elle a fait remarquer que 
malgre le nombre relativement reduit 
de femmes dans les medias en Inde, en 
part iculier, dans les postes de decision, 
le contenu des programmes de radio et 
de television subit actuellement un 
changement profond. Le changement 
d'attitudes se traduit par le remplace­
ment d'emissions traditionnelles tels 
que la cuisine, les soins infantiles et la 
mode, par des programmes sur la 
violence contre les femmes et les 
consultations juridiques. "Les femmes 
professionnelles dans [es medias de­
vraient introduire dans leur travail, 
pour le transformer, une prise de 
conscience de la dimension feminine. 
Prendre conscience et avoir le senti­
ment de sa condition de femme est a la 
fois un combat et un art cri:ateur", a 
declare Mme Patel. o 





IDEES NOUVELLES HORS 
DU SYSTEME DES NATIONS UNIES 

Avec la participation plcine 
de la femme africaine 
Ce texte est tire d'une Declaration de /'Association 
des femmes africaines pour la recherche 
et le developpement (AA WORD)* 

"Aujourd'hui, la majorite des pays 
africains ne se sont pas encore remis 
des effets d 'une des plus graves crises 
agricoles et alimentaires jamais con­
nues, ( ... ) crise issue de politiques 
agricoles cofoniales et postcoloniales, 
orientees vers !'exportation, et incapa­
bles de resoudre Jes problemes d'auto­
suffisance alimentaire au niveau na­
tional et regional. 

Comme consequence d'une telle 
politique, les methodes de production 
locales et Jes produits agricoles cultives 
en majeure partie par les femmes, ont 
ete totalement abandonnes. L'acces 
inegal de la majorite des agriculteurs, 
et en particulier Jes femmes, aux 
facteurs de production, revet aussi une 
grande importance. Parallelement, le 
manque d 'innovation clans Jes domain es 
tels que l'industrie alimentaire, le 
stockage et la commercialisation ren­
dent extremement penible et long le 
travail des femmes. 

Neanmoins, !'image actuelle de la 
famine, creee sur le plan international 
par las medias, tend a montrer I' Afrique 
comme un continent incapable de se 
nourrir ou de concevoir ses propres 
strategies de developpement. Une telle 
image non seulement renforce la 

* Declaration faite par Rosemary jommo, 
Secretaire executif adjoint de !'AA WORD, 
Dakar, Senegal, a l'adresse du comite 
preparatoire de la Session speciale de 
l'Asscmblee Gfoerale sur l'Afrique, a 
New· York, le 12 mai 1986. Ce discours 
reflcte Jes opinions de l'AAWORD et 
celles d'un large secteur des femmes afri­
caines, parce qu 'il est tire en partie du 
Manifeste de Nairobi, prepare par le 
Forum des femmes africaines sur la crise 
en Afrique a la Conference de fin de 
decennie {Nairobi, aout 1985). 
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dependance de I' Afrique a l'egard de 
l'alimentation et la technologie etran­
geres, mais encore ne tient pas compte 
des realisations du continent clans le 
domaine de la production agricole, du 
pouvoir des femmes pour nourrir Jes 
populations. 

Les efforts des gouvernements du 
Nord et des institutions multilaterales 
pour envoy er d 'urgence des aliments et 
de !'aide materielle sont dignes d'eloi;e, 
et en particulier, le role joue par les 
ONG du Nord clans la mobilisation de 
!'opinion publique occideritale et des 
ressources, en faveur des zones les plus 
sinistrees. Cependant, les ONG du 
Nord doivent resister a la tentation 
d 'adopter des attitudes neo-coloniales 
et paternalistes, et tisser avec !es ONG 
africaines locales et Jes organisations 
populaires des liens de travail bases sur 
la solidarite et le respect. 

Toutefois, la solution de la crise 
alimentaire ne passera pas par I 'accepta­
tion de la charite internationale: sinon 
par !'adoption de strategies de develop­
pement accordant la priorite a l'auto­
suffisance alimentaire nationale et a la 
juste distribution de l'alimentation a 
tous !es secteurs de la societe. Une 
telle strategie doit tenir compte du 
role primordial des femmes clans la 
production, !'industrialisation, la dis­
tribution et la commercialisation. Dans 
cette optique, Jes gouvernements afri­
cains devraient inclure clans leurs politi­
ques des dispositions pour Jes femmes 
en ce qui concerne la formation, la 
terre, Jes technologies, les intrants, Jes 
credits et la commercialisation. 

On a besoin de la recherche pour: 

• collecter des donnees sur le role 
des femmes clans Jes systemes nationaux 
de produits alimentaires, et sur Jes 
aliments traditionnels, leurs aspects 
nutritifs, leurs modes d'utiJisation et 
de promotion. 

• flaborer un programme permet­
tant d'alleger le fardeau des responsa­
bilites domestiques des femmes ( ... ) 

Les femmes, parce qu'elles represen­
tent le groupe le plus affecte par les 
strategies de dCveloppement actuelles, 
devront jouer un role d 'avant-garde 
clans la definition d'un nouveau 
developpement autonome et axe sur 
les peu pies". o 

Femmes 
mediterraneennes: 
de leurs racines 
a leurfutur 
Spetses, 22 juin-6 juillet 1986 

En vue de reviser, developper et 
appliquer Jes recherches et Jes concepts 
actuels a la solution des problemes 
specifiques des femmes mediterra­
neennes, l'lnstitut d'etudes sur les 
femmes mediterraneennes (KEGME) a 
organise un Programme d'ete, Elabo­
ration de strategies pour les femmes de 
la Mediterranee, clans l'fle de Spetses 
en Grece. 

Parmi les objectifs definis, le 
Programme vise a identifier les moyens 
pour permettre aux femmes de s'inte­
grer a la production et a la sociere a 
partir d'un modele altcrnatif de 
developpement. L'approche participa­
tive et interdisciplinaire appliquee 
supposait !'introduction de sujets Jes 
plus varies: politique et violence; 
mythologie et psychanalyse; emploi et 
fertilite; travail domestique et coopera­
tives des femmes; sante et medias; 
migration et refugies politiques; oppre-



ssion ethnique; syndrome honte/hon­
neur; politique etrangere; poesie femi­
rune. 

Au programme etaient inclus: la pre­
sentation d'etudes de recherche sur les 
problemes des femmes dans la Medite­
rranee; des discussions sur la theorie, 
la methodologie et les techniques de 
la recherche relative aux femmes; !'or­
ganisation d'equipes et de projets inter­
culturels dans la region; des ateliers et 
des panels sur des sujets specifiques; 
une analyse feministe de films et ex­
positions artistiques selectionnes. 

Ce projet pilote pour la region 
-carrefour du Nord et du Sud, de l'Est 
et de l'Ouest- vise a developper et a 
erendre le mouvement des femmes 
dans la Mediterranee, a travers !'encou­
ragement de l'echange et de contacts 
regionaux et intemationaux. Parmi les 
participants, provenant la plupart de la 
region mediterraneenne, se trouvaient 
des militantes et des intellectuelles 
feministes du monde entier. 

A la seance d'inauguration, Margaret 
Papandreou, membre du Conseil d' Ad­
ministration du KEGME, a fait un 
expose intitule : Pouvons-nous appor­
ter un changement: !es femmes et 
la politique? . Eleni Stamiris, Di­
rectrices du KEGME et ancien mem­
bre du Conseil d'Administration de 
l'INSTRAW, a presente et explique le 
Programme d'ete. Dunja Pastizzi­
Ferencic et Krishna Ahooja-Patel ont 
represente l'INSTRAW. o 

La cooperation Sud-Sud 
comprend les femmes clans 
le developpement 
Brdo. 14-16 juillet 1986 

Pour promouvoir l'autonomie col­
lective des pays en voie de develop­
pement (PVD), le mouvement des 
pays non-alignes et le Groupe des 
77 se sont atteles a la tache d'instau­
rer et de soutenir la cooperation 
technique et economique entre les 
PVD. Dans cette perspective, le 
Centre de recherche pour la coopera­
tion avec !es PVD (CRCPVD), a 
Ljubljana en Yougoslavie et le Zim­
babwe, ont entame en projet de re­
cherche pour analyser la cooperation 
dans differents domaines, conforme­
ment a un accord issue de conferences 
anterieures. 

Sur la base des donnees et informa­
tions recueillies, i1 a ete prepare de pro­
jets d'etude portant sus divers domaines 
de cooperation, notamment, le role des 
femmes dans le developpement. Une 
reunion a ete tenue pour la revision 
des projets et l'examen de questions 

La f oire du livre sous 
le soleil de minuit 
Oslo, 21-27 juillet 1986 

Les oeuvres litteraires, poetiques 
theoriques et journalistiques des fem­
mes se sont donnees rendez-vous a 
l'Universite d'Oslo, en Norvege, a 
!'occasion de la Deuxieme Foire 
feministe du livre. 

Cent treize stands montraient des 
livres publies par plus de 500 maisons 
d'edition des cinq continents. Pres de 
80 ecrivains provenant de plus de 40 
pays ont assiste a la Foire. Des panels, 
conferences, ateliers, seminaires, ex-

relatives a l'institutionnalisation de la 
cooperation Sud-Sud. 

Les responsables des deux instituts 
ont assure la presidence conjointe de la 
reunion. L'INSTRAW a ere represente 
par la Directrice de l'Institut, Dunja 
Pastizzi-Ferencic. Mme Vida Tomsic, 
ancien membre du Conseil d'adminis­
tration de l'INSTRAW, a presente une 
etude revisant les decisions et recom­
mandations sur la cooperation Sud-Sud 
et le role des femmes dans le develop­
pement, adoptees par Jes pays non­
alignes et le Groupe des 77. 

Identifiant la necessite d'integrer !es 
femmes a tous les volets des program­
mes d'action de cooperation economi­
que entre Jes PVD, l'etude plaide en 
faveur de l'etablissement de reseaux 
entre differents agents de developpe­
ment, tant gouvernementaux que 
non-gouvernementaux, ainsi que les 
secteurs public et prive. o 

poses, films, ainsi que du jazz, du 
theatre et de la danse figuraient au 
menu. L'evenement a deborde du 
cadre de I 'Universite et s'est etendu 
jusqu'a la Maison des femmes et au 
Centre contre I' Apartheid, dans !es 
plus vieux quartiers d'Oslo. Tous 
les soirs, lorsque le soleil ne se couchait 
jamais tout-a-fait , sous un chapiteau 
aux couleurs vives, bleu et orange, 
dresse dans le port, des conferences, 
des expositions d'art et de photos, de 

33 



la musique et des oeuvres poetiques 
etaient presentees. 

Au cours d'un panel sur les publica­
tions clans le Tiers-Monde, Urvashi 
Butalia et Ritu Mennon, fondatrices de 
la maison d'edition Kali for Women, a 
New Delhi, ont pose des questions 
lucides : Ou decide-t-on du succes de la 
femme ecrivain? Dans son pays OU 

clans les metropoles du Nord qui 
attribuent !'argent et le succes? Pour 
qui ecrit-on clans le Tiers-Monde? 
Comment les liens avec les grandes 
maisons d'edition affectent-ils !es 
ecrivains et leurs oeuvres? Les me­
tropoles economiques et culturelles 
nourrissent-elles des cliches quant aux 
cultures du Tiers-Monde et quel 
en est le reflet clans les productions 
locales? 

Le nombre appreciable d'ouvrages 
sur les femmes clans le dCveloppement, 
des etudes de cas aux ecrits sociologi­
ques, y compris les etudes recentes de 
l'INSTRAW montrent bien jusqu'a 
quel point le dCbat sur le developpe­
ment, tient compte des preoccupations 
des femmes et les considere legitimes 
et urgentes. Les maisons d'edition 
reagissent en consequence. A mesure 
qu'augmentent les donnees et les 
informations compulsees clans ce do­
maine, que s'affinent !es outils d'ana­
lyse et que s'accentue la pression des 
militantes, le debat sur le developpe­
ment s'enrichit d'une dimension dyna­
mique les femmes. o 
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Les femmes clans l'espace urbain 
Saint-Domingue, juillet-septembre 1986 

L'accCleration de !'urbanisation en 
Amerique Latine a fait l'objet de 
plusieurs etudes. Neanmoins, clans la 
quasi-totalite de ces etudes, les femmes 
n'interviennent au premier plan que 
pour expliquer Jes facteurs demo­
graphiques ou les courants migra­
toires. Seu! !'essor spectaculaire du 
mouvement des femmes clans Jes 
annees 70 a fait porter !'analyse des 
problemes urbains sur !es specifites 
feminines . 

Le Centre de recherche pour 
!'action feminine (CIPAF) a organise, 
le Deuxieme Cours national de me­
tbodes et techniques de recherche sur 
Jes femmes: Femmes urbaines. 

Le Cours a servi de stage de forma­
tion prCliminaire aux jeunes chercheurs 
qui participeront au sein d'une equipe 
interdisciplinaire a une Ctude nationale 
sur !es femmes urbaines en Republique 
dominicaine, en 1987. 

Le texte suivant est extrait du 

discours de cloture prononce par 
Magaly Pineda du CIP AF: 

" ... D'autre part, je ne vous apprends 
rien de nouveau en vous disant que le 
petit groupe qui avait acces a la 
connaissance et en detenait le pouvoir 
est et a toujours ete compose principa­
lement d'hommes. Le sexe et la classe 
ont prouve qu'ils sont bien capables de 
se vouer une solidarite reciproque, et 
d'instaurer clans le monde une culture 
foncierement "axee sur l'homme", 
indifferente aux possibilites de la 
moitie de l'humanite. Cette moitie de 
l'humanite, qui d'une fa~on absurde 
est rayee des donnees et statistiques 
officielles, mais qui figure de plus en 
plus clans les realites de nos pays".( ... ) 

"Ce difficile processus d'urbanisation, 
alienant dans la majorite des cas, a fait 
l'objet de ce Cours, qui est le fruit de 
la comprehension du role croissant de 
l'espace urbain clans tout projet 
aspirant a un changement social". 0 

Les femmes peuvent a pp rend re 
de chaque crise 
Nouvelle Delhi, 18-22 a out 1986 

Pres de 2,500 delegues de 80 pays 
se sont reunis en Incle, a !'occasion du 
.lleme Congres mondial de sociologie. 
Au cours de nombreaux panels simul­
tanes, on a discute tous !es aspects 
possibles et imaginables en matiere de 
sociologie, d'anthropologie et de 
science politique, depuis le declin de 
l'etat providence jusqu'aux theories les 
plus recentes sur Jes cha,ngements 
sociaux. Le Congres a fourni un 
excellent barometre de !'opinion des 
sciences sociales sur les courants 
economiques et sociaux. 

Deux panels ont eu lieu sous l'egide 
de l'INSTRAW. Le premier, intitule 
Rapports entre les aspects macro et 
micro de l'economie, a debattu pendant 
deux heures des moyens concrets 

permettant de lier ces aspects. Au 
second, Statut socio-economique de la 
femme dans Les pays en voie de develop­
pement, anime con1omtement par 
Danielle Razin et Krishna Ahooja-Patel, 



ont pris part plus de deux cents 
participants. Le sujet principal de 
l'INSTRAW, presentc par Mme Ahooja­
Patel sous le titre Les fem mes et la 
crise sodale mondiale, s'est axe sur 
une these originale, a savoir que les 
temps de crise cconomique mondiale 

L' aide canadienne 
au developpement: 

fournissent aux femmes l'occasion de 
crcer un nouvel ordre social au regard 
de la prise de conscience, de l'egalitc 
dans le marche du travail en erradi­
quant la discrimination, et de la 
meilleure formation scientifique et 
technique des femmes. o 

METTRE FIN AU GASPILLAGE! 

Depuis le mois de juin dernier, tous 
les projets et programmes executes par 
l'Agence de Developpement Interna­
tional du Canada (ADIC) en direction 
du Tiers-Monde sont centres sur les 
femmes. Le Plan d'action quinquennal 
de I' Agence, Integration de la femme 
au developpement, mettra en applica­
tion une politique visant a faire des 
femmes les agents et les beneficiaires a 
part entiere des programmes de develop­
pement intemationaux du Canada. 

Mme Monique Vezina, Ministre des 
Affaires Etrangeres, et a ce titre, 
responsable des programmes d'aide au 
developpement de son pays, a declare 
qu'a partir de la mise en application de 
ce Plan, qu'il n'y aura plus de projet 
OU de programme a l'Agence, Sans la 
prise en consideration prealable du 
role assigne aux femmes. La Ministre a 
fait ses declarations a Ottawa, devant 
des parlementaires, des diplomates, des 
representants d'ONG et des responsa­
bles de decision en matiere de develop· 
pement. Elle a fait en meme temps 
l'annonce de six initiatives -d'une 
valeur de 2 5 millions de dollars cana­
diens- qui serviront a la mise en 
application de la nouvelle politique 
avec les femmes africaines. 

Le Plan est base sur une analyse 
systematique de cette agence gouverne· 
mentale concemant ses programmes 
et politiques en matiere d'integration 
feminine. L'ADIC, l'une des premieres 
agences nationales d'aide au developpe­
ment ayant introduit une composante 
de la strategie du WID dans ses opera-

tions, place done le Canada au premier 
rang dans ce domaine. Le texte suivant 
est tire du discours de la Ministre: 

"Nous devons agir maintenant, a 
travers nos programmes de coopera­
tion, si nous voulons ameliorer la 
CC'ndition des femmes et les aider a 
obtenir l'egalitc. 11 est a deplorer, que 
trop souvent, certains s'obstinent a 
croire que le developpement economi­
que et le dCveloppement social sont 
antagoniques. C'est precisement lors· 
que nous considerons le statut de la 
femme dans le monde que les principes 
de justice sociale et de rationalite 
economique s'accordent harmonieuse­
ment. C'est une obligation morale que 
d'aider les plus demunis. Du point de 
vue economique, nous devons mettre 
fin au gaspillage de notre plus precieuse 
richesse, nos ressources humaines. 

Je ne me fais pas d'illusions sur 
l'enormite de la tache a accomplir. 11 
s'agit de changements conceptuels 
prof01:1ds, ici au Canada, au sein des 
departements et des organisations en 
service a l'etranger, ainsi que dans les 
pays avec lesquels nous cooperons. 

En unissant nos efforts et en 
partageant nos preoccupations, nous 
-femmes et hommes du Nord et du 
Sud- nous pouvom encourager les 
changements dont a besoin notre 
societe. J e vous exhorte a discuter de 
ces changements avec ceux que vous 
representez ici, et je suis convaincue 
qu'ensemble nous pouvons instaurer 
un dCveloppement vraiment humain, 
parce que nul n'en sera exclu''.o 

Nouvelle revue sur 
le developpement 

Le premier numero de la .revue 
Development international (nov/dec. 
1986) offre une grande variete d'inte· 
ressants reportages d'actualite: 

• Des femmes professionnelles du 
Tiers monde, une force dont !'impor­
tance s'accroit dans le domaine du 
dcveloppement, parlent de leur travail. 

• Une etude sur l'utilisation des 
micro-ordinateurs dans les activites de 
developpement propose un projet en 
trois etapes visant !'adoption de cette 
technologie aux niveaux local, institu­
tionnel et national, y compris une mise 
en garde dans le cas de courant electri­
que instable. 

• Une analyse perceptive d'un de· 
veloppement rationnel du point de vue 
ecologique retrace les demarches 
couronnees de succes de quelques 
petites ong engagces dans la lutte 
contre la degradation du milieu en 
Afrique. 

• Dans la ville de Bhaktapur, au 
Nepal, un projet communautaire a en· 
trepris un campagne de nettoyage, 
construit des latrines pour chaque 
famille et restaure des constructions de 
grande valeur, ce qui constitue une ex· 
perience unique de developpement 
urbain integre. 

• Ce numero contient egalement 
des tuyaux pour le specialiste du 
developpement en deplacements cons­
tants, des rubriques sur l'agriculture, 
!'education, l'energie, la sante et 
!'infrastructure et un resume des 
ouvrages et publications. 

Development international s'adresse 
aux professionnels du developpement. 
Son objectif est, selon les editeurs, de 
"proposer une perspective variee sur les 
questions de developpement et de 
diffuser des informations destinees aux 
pays en developpement ou qui en 
proviennent' ' . 

Paraissant six fois par an aux 
Etats-Unis, en qualite de "publication 
indCpendante, patronnee par des parti­
culiers, des institutions non lucratives, 
des organisations et des corporations", 
cette revue est le complement attendu 
des publications consacrees au develop· 
pement international. o 
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Bibliotheque: 
selection des publications 

L'impact des politiques monetaires et 
'fmancieres sur les femmes latino-ame­
ricaines, par Rina Berio et Ivan Molina, 
INSTRA W, Saint-Domingue, 1986, 32 
pages. 

Les auteurs decrivent la repercussion 
que la nouvelle division internationale 
du travail et les politiques monetaires 
et financieres recentes ont sur les 
femmes latino-americaines surtout du 
point de vue de leur participation dans 
le marche du travail. 

Les six chapitres de cette etude 
traitent de questions monetaires et 
financieres telle que la dette exterieure, 
les problemes causes par les taux 
d'interet Cleves, l' impact mondial de la 
crise actuelle, la revolution de la 
productivite et ses consequences pour 
la main-d'oeuvre feminine (techniques 
nouvelles, augmentation des postes de 
gestionnaires, nouveaux modeles d 'or­
ganisatiori et de direction, chomage 
feminin du au progres technique), la 
modernisation de l'economie et ses 
effets sur Jes femmes , et finalement, 
les modeles de travail et d' emploi des 
femmes latino-americaines. 

Rapport de la reunion du groupe 
d'experts sur le role de la femme face 
aux sources d'energie nouvelles et 
renouvelables (NRSE), INSTRA W, 
Saint-Domingue, 1986, 52 pages, an­
glais et espagnol. 

Ce rapport traite des themes 
discutes au cours de la reunion (Saint­
Domingue, 11-15 fevrier 1985), telles 
que des propositions de projets pour 
des sources specifiques dans le domaine 
des NRSE: bois de chauffage et 
charbon de bois; biomasse et biogaz; 
hydro-Clectricite a tres petite echelle; 
energie solaire; energie eolienne et 
autres sources d'energie. Les partici-

pants ont egalement discute des 
activites de cooperation technique 
entre pays en developpement en ce qui 
concerne Jes femmes et les NRSE, et a 
emis des recommandations pour !'assis­
tance bilaterale et internationale. 

Rapport de la Reunion d'evaluation 
des experiences bilaterales et multila­
terales en matiere d'elaboration et 
d'utilisation de directives et question­
naires relatifs aux femmes dans le 
,developpement: Implications pour leur 
utilisation a !'echelon national dans la 
fonnulation de projets agricoles pour 
les femmes, INSTRA W, Saint-Domin· 
gue, 1986, 57 pages, espagnol et 
anglais. 

Sous Jes auspices conJomts de 
l' INSTRAW et de la FAO, cette 
reunion (Helsinki, 7-11 octobre 1986) 
a fait !'evaluation de l'utilite des 
Directives et Questionnaires (WIDGC) 
a !'echelon national, en insistant sur Jes 
programmes et !es projets destines aux 
femmes rurales dans le cadre plus 
ample du developpement agricole et de 
l'autosuffisance alimentaire. 

Le rapport realise une synthese des 
points traites pendant Jes seances 
techniques: buts et objectifs comm~ns 
pour !'incorporation des questions 
feminines aux programmes sectoriels; 
le~ons retirees du processus d'e!abora­
tion, d'utilisation et d'applications des 
WIDGC et d'autres moyens au niveau 
national. 

Une attention speciale est accordee 
au role que jouent Jes organes nationaux 
de promotion de la femme pour 
l' integrer aux principaux programmes 
sectoriels des ministeres. Le rapport 
examine comment ces organes peuvent 
encourager et superviser !'utilisation et 
la mise en oeuvre des WIDGC dans 
leurs pays.a 

DOCUMENTS DE TRA V AJL * 
•The Economic Contribution of 

Women to Food Supply in Developing 
Countries. (La contribution economi­
que des femmes a l'approvisionnement 
alimentaire dans Jes pays en developpe­
ment). Saint-Domingue, 1985 (en 
anglais). Document de travail No. 100. 

•Economic and Social Status of 
Women in Asia Today (La situation 
economique et sociale de la femme 
dans l'Asie d'aujourd'hui). Par le Dr 
Krishna Ahooja-Patel. Un document 
de travail de l'INSTRA W presente au 
Berne Symposium international d'hu­
des asiatiques, Hong Kong, 11-14 aout 
1986. Saint-Domingue, 1986 (en an­
glais). Document de travail No. 101. 

•Research and Teaching of Wom­
en's Issues Worldwide: A Working 
Paper (Recherche et enseignement des 
questions f eminines dans le monde: 
Document de travail), presente au 
Seminaire de formation con7oint 
Unesco/ INSTRA W sur la Reevaluation 
de la situation des femmes dans le 
developpement: Recherche et fonna­
tion, en collaboration avec l'ISCC 
et le Comite de recherche de /'ISA 
" Les femmes et la socihe", New 
Delhi, 25-27 aout 1986. Saint-Domin­
gue, 1986 (en anglais). Document de 
travail No. 102. 

•Statistics and Indicators on Wom­
en: INSTRAW's Activities (Statisti­
ques et indicateurs sur /es f emmes: 
Activites de l'INSTRA W). Saint-Do­
mingue, 1986 (en anglais). Document 
d'information No. 010. 

• U.N. Decade for Women: looking 
back with hope (Decennie des Nations 
Unies pour la femme: Une retrospective 
pleine d'espoir). Discours liminaire 
prononce par Krishna Ahooja-Patel au 
Smith College, Northampton, Ma, 
U.S.A. le 20 octobre 1986. o 

* Les documents ci·dessous se basent sur 
des recherches entreprises par Jes mem­
bres du personnel de l'INSTRAW et leur 
circulation est limitce. Quelques exem· 
plaires seulement sont a la disposition 
des chercheurs intcrcsses au sujet. 
Veuillez YOUS adresscr a Caroline Halaby, 
documentaliste de I'INSTRAW. 
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Notre bibliotheque re~oit regulierement des publications sur !es femmes en developpement. 
Nous remercions ceux qt.; les ont envoyees et, pour partager ce materiel avec 

nos lecteurs et lectrices, nous commenf ons une section de resumes. La sel.ection est faite selon 
la relevance de nouvelle idees et de sujets dans la recJ::erche sur /es femmes en developpement, 

leurs rapports avec nos programmes, et sur le principe d'une distribution geographique equilibree. 

Health of Women in the Americas 
Sante des Femmes dans les A meriques), 
par /'Organisation Panamericaine de la 
Sante (PAHO), Washington, D.C., 
1985, 157 pages. 

Le but de ce livre, prepare par le 
bureau de statistiques de la Sante et le 
Programme de Sante pour Adultes de 
la P AHO, est de fournir aux planifica· 
teurs, aux responsables politiques, aux 
professionnels de la sante, aux cher­
cheurs et a d'autres groupes interesses, 
une vision analytique de l'information 
statistique disponible sur la sante des 
femmes et certains aspects relatifs au 
developpement. 

Clairement explique avec une abon­
dance de diagrammes et de tableaux, 
l'etude couvre les domaines suivants: 
cadre demographique de reference 
(dimension de la population et crois­
sance, urbaine rurale, distribution, 
migration, mortalite et expectatives de 
vie; femmes et education, le travail et 
la loi (education, analphabetisme, 
emploi, gages et salaires; autorite 
parentale et support economique du 
foyer); la same reproductrice des 
femmes (mortalite maternelle et mor­
bidite, avortement, regulation de la 
fertilite, alimentation maternelle, se­
xualite dans !'adolescence, les princi­
paux problemes de sante (mortalite 
generate et specifique de !'age, maladies 
cardiovasculaires, tumeurs malignes, 
maladies transmises sexuellement, de­
pendance de la cigarette et des drogues, 
travail et sante). 

Les sources d'information compren­
nent la banque de donnees de la 
P AHO, les agences specialisees des 
Nations Unies, les publications des 
pays et les recherches publiees. Les 
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problemes relatifs aux donnees dispo­
nibles -tels qu'une couverture limitee, 
un manque de comparabilite et d'op­
portunite, aussi bien que !'absence de 
donnees pour aider les planificateurs et 
les programmeurs dans le developpe· 
ment des activites qui se centrent sur 
les femmes- sont mentionnes dans !es 
differents chapitres. 

A cause de la tradition du recueille­
ment des informations et des donnees 
dans la region, il y a une richesse 
d 'information statisque sur la sante 
dans !es pays des Ameriques, bien c;.ue 
la qualite de la couverture est inegale. 
Pourtant, dit la preface pour mieux 
comprendre et s'adresser aux besoins 
specifiques des femmes, il faut desagre­
ger les donnees par sexe, developper de 
nouveaux indicateurs et utiliser beau· 
coup plus !'information statistique 
comme support de la planification et 
de la programmation. 11 est egalement 
important de changer la vision collec­
tive des femmes de sorte qu'elles 
soient per~ues non seulement comme 
meres et protectrices de la sante 
de la famille et de la commu~au­
te, mais encore comme des etres 
humains avec des besoins et des 
aspirations specifiques. 

Gender Roles in Development Projects: 
A Case Book (Roles des Sexes dans les 
Projets de Developpement: Etude de 
Cas), edite par C. Overholt, M.B. 
Anderson, K. Cloud et ] . Austin, 
publie par Kumarian Press, Connecti­
cut, 1985, 326 pages. 

Les quatre etudes techniques de la 
premiere partie de ce livre offrent un 
apercu sur les faiblesses internes qui 

em:_:>echent !es succes de la plupart des 
projets de developpement. Ces faibles­
ses proviennent de projets qui ne 
tiennent pas compte de la contribution 
et de la participation des femmes. Des 
l'etape initiate d'identification, les 
projets devaient faire des femmes une 
partie intrinseque du processus et 
accorder un interet particulier aux 
normes sociales qui puissent constituer 
des barrieres pour !es femmes dans leur 
role economique. Un facteur addition­
nel doit etre pris en consideration dans 
l'avant-projet : la division sexuelle du 
travail pratiquee dans la plupart des 
pays. 

Les sept etudes de cas dans la secon­
de partie presentent des projets de de­
veloppement realises avec des fonds 
USAID. Ce livre fournit une informa­
tion et une · orientation appreciables 
pour les agences et les individus 
concernes par des projets de developpe­
ment en Indonesie, en Tanzanie, en 
Republique Dominicaine, au Perou, en 
Inde et au Kenya. 

Of Common Cloth, Women in the 
Global Textile Industry (Un Tissu 
Commun: Les Femmes dans l 'Industrie 
Textile Globale), edite par Wendy 
Chapkis et Cynthia Enloe, publie par 
l'Institut Transnational, Amsterdam, 
1983, 141 pages. 

Cette publication, une collection de 
dix-huit erudes, presente !'experience 
globale des ouvrieres dans l'industrie 
textile. On decrit specifiquement com­
ment les ouvrieres textiles, en particu­
lier celles des pays en voie de dCvelop­
pement, sont attrapees dans le jeu des 
corporations transnationales dans leur 



course pour une plus grande producti­
vite et des plus grands profits. Ces 
femmes sont exploitees dans leur 
travail et durement rejetees sans 
regards lorsque les corporations trans­
nationales demenagent leurs usines 
d'un pays a l'autre en quete d'une 
main d'oeuvre moins chere et moins 
organisee. 

Plusieurs etudes signalent que les 
femmes Ont ete deliberement choisies 
comme la premiere force de travail 
dans les industries textiles en Europe 
et aux Etats-Unis, et que cette pratique 
a continue lorsque ces industries ont 
elargi leurs operations a d'autres 
parties du monde. Ils decrivent aussi 
graphiquement comment la main 
d'oeuvre de la femme etait et est 
encore bon marche pour les adminis­
trateurs des corporations et les respon­
sables politiques des · gouvernements 
qui desirent les maintenir strictement 
clans des limites etroites du lieu de 
travail et clans la societe en general. 
Ces documents presentent egalement 
une vision interieure de ce qui a ete 
fait clans les activites syndicalistes clans 
l'industrie textile et ce qui reste a faire 
dans ce domaine. 

Women's Rights: Everything an Indian 
Woman Must Know About Her Rights 
in Plain Language (Droits des Femmes: 
Tout ce qu 'une femme indienne do it 
savoir sur ses droits en langage simple), 
par M.L. Anthony, publie par Dialogue 
Publications, New Delhi, 1985, 227 
pages. 

Cette publication fournit une infor­
mation concise sur les droits legaux de 
la femme indienne. Les sujets traites 
sont les mandats generaux de la 
Constitution Indienne et les lois 
specifiques concernant le mariage, le 
divorce, l'avortement et !'heritage. 
L'auteur cite des decisions recentes de 
la · Cour Supreme en Incle, ou, par 
exemple, les hotesses de l'air d'Air 
India ont lutte pour un salaire egal et 
la securite de l'emploi en 1981 et ont 
obtenu des concessions de la part de 
leur employeur. Les specificites de ces 
cas et leurs resultats soutiennent et 

inspirent les femmes qui se trouvent 
dans des situations similaires. 

La publication cite des exemples 
aux Etats-Unis et au Canada ou les 
femmes ont reussi a combattre cer­
taines formes de discrimination et a 
modifier des lois injustes sur la famille. 
Le chapitre sur les procedures legales 
est particulierement utile car ii conseille 
les femmes sur la fas;on de proceder 
avec les experts legaux et les tribunaux. 

Brazilian Women, an Annotated 
Bibliography (Femmes Bresiliennes, 
une Bibliographie Commentee), par la 
Fundafab Carlos Chagas, publie par 
l'Editora Brasilense, Sao Paulo, 1981, 
395 pages. 

Comme la preface l'indique "Cette 
Bibliographie n'est pas un instrument 
neutre pour la documentation, mais un 
cadre precedant un moment historique 
privilegie avec des changements et des 
innovations. Des insuffisances peuvent 
provenir de la, mais ii en va de meme 
pour tant de choses qui nous ont ete 
enseignees, parce que nous nous 
interessons a la production sur et par 
les femmes, un groupe opprime". 

Le premier volume, publie en 1979, 
traite l'histoire, la famille, les groupes 
ethniques et le feminisme. Le second 
volume comprend des travaux acade­
miques, des livres, des articles et des 
essais publies avant 1977 sur le travail, 
la loi et la politique, I' education, et les 
arts et les media... Ce materiel a ete 
sel~ctionne dans des recherches biblio­
graphiques, des index, des bibliogra­
phies specialisees, des bibliotheques 
privees et des collections de famille. 

Dans le domaine du travail, ce 
volume couvre des informations sur la 
main d'oeuvre selon le sexe, l'age, 
!'occupation, etc .. ., basee sur les 
recensements et !es registres nationaux 
de foyers; des etudes empiriques et des 
analyses sur le statut professionnel de la 
femme et sa participation dans la force 
de travail remuneree. 

La section loi se concentre sur une 
recherche academique et des publica­
tions sur la loi constitutionnelle, civile, 
commerciale, penale et du travail. (Des 

etudes sur la prostitution de la perspec­
tive de la femme, seront ajoutees dans 
le prochain volume, Les Femmes et 
leur corps. 

Les travaux sur !'Education souli­
gnent les perspectives historiques et 
empiriques. Comprises clans la section 
sur les arts et les media, ii y a des 
etudes sur la litterature, le theatre, la 
danse, la musique, le cinema, la radio 
et la television, et la presse. Ces 
travaux s'interessent au role des 
femmes en tant qu'artistes, audience 
ou personnage. A la fin de chaque 
section !es auteurs ont inclu des 
references sur chaque sujet traite. 

Bolivia: la fuerza historica del campesi­
nado (Bolivie: la force historique des 
paysans) par Fernando Calderon et 
] orge Dandier, compilateurs. Institut 
des Nations Unies pour la Recherche 
en Developpement Social (UNRISD)I 
Centre d'Etudes de la ·Realite Econo­
mique et Sociale (CERES), Geneve, 
1986, 632 pages. 

Cette compilation d'une vaste etude 
multidisciplinaire analyse !es efforts 
de la population au niveau communau­
taire pour controler sa propre destinee. 

La toile de fonds est le rapport des 
mouvements sociaux avec Jes structures 
sociales qui perpetuent une distribution 
inegale du pouvoir et de la richesse. 
Parmi les sujets discutes clans le livre ii 
y a Jes debats idfologiques dans le 
processus de la participation commu­
nautaire, !'interaction des organisations 
rurales et de l'Etat, et les liens entre les 
mouvements des communautes rurales 
et l'identite ethnique. 

L'un des chapitres, La participation 
des Femmes Rurales Boliviennes: Une 
Etude sur les Hauts Plateaux etudie le 
role des femmes rurales clans la struc­
ture economique de la Campagne. 
Entre autres informations relevantes, 
ce chapitre Merit !'evolution des 
organisations de femmes menant a la 
creation en 1980 de la Federation 
Nationale des Femmes Rurales. Son 
premier Congres National a c!te une 
phase importante dans leur lutte.o 
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Nouvelles internes 
•Clara de Luna Peguero, recemment 

nommee Directeur de la Direction 

Generale pour la Promotion de la 
Femme, le bureau gouvernemental 

pour !es femmes en Republique 
Dominicaine et Point Focal de 

l'INSTRAW, a rendu une visite offi­

cielle a l'lnstitut en septembre. Le 

mois suivant, Luisa de Morales Tronco­

so, femme du Vic~Prl:sident de la 

Republique Dominicaine, rl:cemment 

elu, a fait sa premiere visite officielle a 
l'INSTRAW. 

• Teresita de Barbieri, une cher­

cheuse uruguayenne feministe residant 

actuellement au Mexique, est venue en 

Republique Dominicaine, en septem­

bre, pour faire une confere,nce sur les 

politiques reproductives dans un cours 

sur les femmes urbaines. Elle nous a 

visite plusieurs fois pou~ discuter les 

dernieres donnees et theories de 

recherche sur les femmes. 

• En oci:obre une delegation de 

femmes du Nicaragua a visite l'Institut: 

Fances K. Valle, de l'ambassade du 

Nicaragua a Saint-Domingue, Silvana 

M. Sequeira et Crista Widmarei, de 
!'Office Legal des Femmes, Clara 

Murguidalday, - de !'Association des 

Ouvrieres Paysannes et Dania Martinez 

du Bureau Gouvernemental pour les 

Femmes au Nicaragua. Elles ont 

discute les activites possibles de 
l'INSTRAW clans leur pays, en parti-

culier clans le domaine des statistiques 

et des indicateurs sur les femmes. 

• En novembre, Mr. Dharam Chai, 

Chef du Departement pour le Develop­

pement, l'Emploi et les Politiques 

d'Emploi Rural (OJT, Geneve) a visite 

l'INSTRA W pour des consultations sur 

les politiques d'emploi pour les femmes 

dans les zones rurales, particulierement 

pour mettre au courant l'OIT sur deux 

projets de l'INSTRA W: "Evaluation 

du travail, des revenus et de la produc­

tion des femmes dans le secteur 

infonnel" et "Les rapports entre les 

femmes et les sources renouvelables 

d'energie". 

• En Amerique Latine et aux 

Caraibes le 25 novembre est le J our 
contre la Violence Contre les Femmes. 

La date a ete choisie en l'honneur de 
trois femmes dominicaines assassinees 

dans !es annees 60 dans la lutte pour la 

liberte politique. A Saint-Domingue les 

media ont prete leurs espaces pour 

protester contre !es violences aux 

epouses, le viol et le trafic des femmes. 

Une chaire extra-curriculaire sur la 

femme, qui porte le nom de Minerva 

Mirabal en l'honneur d'une des trois 

soeurs assassinees, a ete inauguree a 
l'Universite Autonome de Saint-Domin­

gue. A l'INSTRA W nous nous sommes 

rl:unies pour une discussion collective 

sur la violence contre les femmes, ses 

causes et !es pas concrets a faire pour 

la protection des femmes. o 

Conseil americain pour l'INSTRAW 

Un groupe, a but non lucratif, de personnes in­
teressees aux femmes en devcloppement assistera 
a une collecte de fonds aux Etats-Unis,pour sou­
tenir le travail de l'INSTRAW pour la p~omotion 
de la femme. Cette annonce a ete faite':le 6 Mai 
1986 au cours d'une reception a Washington, 
D.C. La dyna~ique directrice du Centr(d'Infor­
mation des Nat ions Unies clans cette ville; Phyllis 
Kaminsky, a organise cet acte pour informer la 
presse de Washington et les personalites politi­
ques et diplomatiques du travail de l'INSTRAW. 
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Dr. Irene Tinker, auparavant membre du 
Conseil de l'INSTRAW, a annonce la creation du 
Conseil americain pour l' INSTRAW. La directrice 
de l'Institut, Dunja Pastizzi-Ferencic, a presente 
les principaux resultats de la recherche et de 
l'entrafnement actuel clans le domaine des fem­
mes en developpement. Elle a remercie tous les 
participants, et en particulier Mme. Kaminsky, 
por sa cooperation clans la diffusion des ac­
tivites de l'INSTRAW par l'UNIC de Washing­
ton. a 



LeConseil 
d 'administration 

INES ALBERDI 
Espagne 

BERT A TORRIJOS DE AROSEMENA 
Panama 

DANIELA COLOMBO 
Italie 

FABIOLA CUVI ORTIZ 
Equateur 

INGRID EIDE 
Norvege 

ELENA ATANASSOVA LA.GADlNOVA 
Bulgarie 

ZHOR LAZRAK 
Maroc 

ACHIE SUDIARTI LUHULIMA 
Indonesie 

VICTORIAN. OKOBI 
Nigeria 

SIGA SEYE 
Senegal 

LIN SHANGZHEN 
Chine 

Membres 
dedroit 

Un representant du Secretaire general 
La Directrice de l 'Institut 

Des representants des cinq Commissions 
economiques regionales des Nations Unies 

Un representant du Gouvernement 
de la Republique Dominicaine 



lnstitut International des Nations Unies 
de Recherche et de Formation 
pour la Pron1otion de la Femme 
1 NS TR AW 

INSTRAW 
nouvelles(~J~; 
F-LMl/fS ~ Dl:Vf CJPPElll[N 

INSTRAW Nouvelles est le bulletin 
de l' Institut. 
II vise a informer 
les organisatiorts gouvernamentales 
et non gouvernamentales, 
les centres de recherche, 
les groupes feminins et toutes 
les personnes interessees 
des dernieres nouvelles et activites 
de l'INSTRAW dans le domaine 
des Femmes et Developpement. 
INSTRAW Nouvelles, 
publie en anglais, en fran~ais et en espagnol, 
circule a 1.000 exemplaires 
et sa distribution est gratuite. 
Veuillez adresser les demandes d'information, 
et changements d'adresse a: 
INSTRAW, P.O. Box 21747, 
Saint-Domingue, Republique dominicaine, 
telephone et telecopie (809) 685-2111, 
telex (326) 4280 WAR SD. 
Bureau d'appui a New York: 
Bureau S-2294,.Nations Unies, 
New York, N.Y. 10017, 
telephone (212) 754-6951. 
Les articles d'INSTRAW Nouvelles 
peuvent etre reproduits a' condition 
de-citer leur source. 
Les lettres et commentaires des 
lecteurs sont bienvenus. 
L'INSTRAW se reserve le droit 
d 'abreger les lettres trop longues 
pour des raisons d'espace. 

Imprime en I.P./007 /1.200/ 
Republique Dominicaine automne-hiver/ 1986 
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